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AVOCAT*.

BELANGER * G ENEST,

Avocats et procureurs en loi,
Sherbrooke. Etude : Maison T worn, 

rue Wellington.
Bélanger et Genest se charge- 

rontdes affaires légales qu'on voudra bkt 
leur confier dans n’importe quelle partie du 
Canada.

lia suivront tous les circuits du district de 
St. François et toutes les cours de la provin* 
ce de Québec. Les Canadiens des Etats*Unis 
qui ont des afiaires à transiger au Canada, 
feront bien de s'adresser à eux.
b. 0. Bblahoke. Jo&kph En. Gsnsst.

S
Jos. L. Terrill, B. O. L. 

HKltBROOKE à STANSTEAD. Etude 
à Sherbrooke : Maison Odell.

CAMIRAND, HUMD A-fMAAEM,

LVOCATS—Maison McNicol, Sherbrooke,
P. Q-

J. H. BRODERICK,
VOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 

„ Wellington, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Bureau à 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.

G. L. DE LOTTINVILLE,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Donnera 

une attention toute particulière aux collée 
tiont. Bureau à Magog ouvert tous les lun­
di!.

J. LEONARD, L. L. B.

AVOCAT—Bureau : maison McManamy, 
rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

J. 11. N. RICHARD, LI*. L,
A VOCAT—Sherbrooke P. Q. M. Richard 
fL suivra tous les circuits.

MOT AIES».

irctmuilmull* Archambault

Notaires et agents .D’assuran-
CE, Maison Beckett, Sherbrooke.

FRED. TER LINDEN,
PROFESSEUR DE MUSIQUE. Résiden­

ce : 15 me Sanborn, Sherbrooke.

O. M. NOËL,

HUISSIER de la Cour Supérieure, 8t- 
Fortunat de Wolfestown, P. Q.

M. Noél se charge aussi de toutes les affai­
res de collection, de liquidation et autres 
qu'on voudra bien lui confier. 45

A. PERIARD,

LIBRAIRE-EDITEUR, IMPORTATEUR 
et Relieur. Librairie Générale de Droit 

et de Jurisprudence. No. 23, rue St-Jacques, 
Montréal, près du palais-de-jnstice. Boite 
14.3» bureau de pont* 15g

MAISON FRECHET
RUE ST. LOUIS,

Presque vis à vis de l’Hôtel St. Louis,

QUEBEC.

ANNONCE M JOS. LAMIER
Chapelier et Manchonnier.

Je vendrai, cet automnp, mes pelleteries meilleur marché que par le pa^sé. 
quelques uns de mes pris ;
Casques en S-al du Sud..............

do Mouton de Perse...,

Voici

Entrée privée, no. 38 ; Restaurant, no. 40 
Pension choisie pour familles.

J.A.CL0l)T18R&Cle.. Prop’s.

College House,
O. L. McDOUGALL, - PnopnikTAiRB.

LENNOXVILLE, P. Q.

Cette maison bien connue, ci-devant tenue 
par M. A. Colby, a été améliorée et remise à 
neuf. C’est un des hôtels les plus confor­
tables des Cantons de l’Est. Table excellen­
te, bonnes chambres, liqueurs et cigares de 
première classe ; splendides salles d’échan­
tillons pour les agents de commerce ; cour 
spacieuse et bonne écurie. Prix modérés.

CITY HOTEL,
HAUTE-VILLE,

SHERBROOKE, P. Q.

N
ELISEE NOBL,

OTAIRE et agent d’immeubles, No. 125 
rue Wellington, Sherbrooke.

DANIEL THOMAS,
OTAIRE PUBLIC, agent général et 

commissaire pour Ontario et Québec. 
Prêts négocies. Bureau dans la maison 
Beckett, vis-à-vis du marché, Sherbrooke.

N

N
J. N. Thibodeau*

OTAIRE, Agent d’Assurantie, d'immeu­
bles, etc., Agnès (Lac Mégantie), P. Q.

F. X. LEMIEUX. B. O. L.
OTAIRE, Weedon-Station, P. Q.—Oom 

missaire de la Ooar Supérieure, agent 
du Crédit Foncier Franco-Canadien, agent 
d immeubles et de prêts sur hypothèques

N
■EDKCIMft.

DR. O. J. EDGAR,

MEDECIN ET CHIRURGIEN, gradué de 
1 Université McGill, Montréal. Spéci- 

«liste pour les maladies dee enfants Bureau, 
com des rues Court et Oomm-râlal : rési­
dence, no. 32 rue Court, Sherbrooke.

DR. PANTALBON PELLETIER,
ET CHIRURGIEN, Gradué 

à 1 Université uaval, Québec, ex-aide 
wururgien de l’Hôpital de Marine de Québec. 
K4,re*p: 7<J|, AveD»« Bowen, Sherbrooke- 
î m Cl50f“ltalio'> : de 7 à 9 a. m., 12 i 1
P- “»• i <> à 9 p. m.

|v DB.L.W. DOW LIN,
D ïS!fcBuureâu! Miü*m Tuck 4A-' McNicol, Sherbrooke, P. Q.

 .nJ,r' <*• V. PBOVOMTt
VI EDBCIN VETERINAIRE. Bureau de

roÏÏStP Pjwte voisine du Mmlroêâ 
rue Factory Sherbrooke. 30

Pivstmm.
“^P^bTmorissbttb,

J viiiîeVUl8 K\ag tx bante.
à domicile' ^ae^brookei donnera chez elle et
‘«trumlnute sS mUf,lqae T<K*!e et
et orsna a !e’ 8*cree «t profane, sur piano «^tue^Mes conditions facile»!

C

. y*: STEPHEN PBAROB.
A XfLR.cPŒ,AL'-u?-n-M-

ASufo R ™0Vll^ALr- mijon
-------jtett, Carré Commercial, Sherbrooke.

aussi d’ex
102 me
Central

M. Noèl Boucher, an

s»”*»™, w».

Cet hôtel, dont le nom est bien connu du 
pablic, est situé près de la gare du Pacifique 
Canadien. Il offre tons les avantages au 
public voyageur. Il a reçu des améliora 
tions importantes et a été meublé à neuf. 
Le public y trouvera toujours une bonne ta 
b le, de bonnes chambres et des liqueurs de 
choix. Les repas se donnent en tont temps. 
Des voitures et des chevaux sont & la dispo­
sition des voyageurs. On trouvera du bois 
de corde i vendre à l'hôtel. Les prix sont 
modérés.

J. ü. HENEY,
Propriétaire.

DOMINION HOUSE, 
Acton Vale, - B. Q.

Cet hôtel, si bien connu du public, recou­
vrera nécessairement la vogue qu'il avait
autrefois. Sa situation, vis-à-vis la gare du 
Grand Tronc et voisin du bureau de poste, 
en rend l’accès des plus faciles. On trouve­
ra toujours : bonne table, bons lits et liqueurs 
de choix.

A. L. DESÈVE,
267 Propriétaire.

Cookshlre Hotel*
COOKSHIRE, P. Q.

Cet hôtel bien connu du public voyageur 
est toujours approvisionné de liqueurs et de 
cigares de choix. Table excellente servie à 
toute heurs. Salle d’échantillons pour les
commis-voyageurs ; cour spacieuse et bonne

*J<fécurie. Alden Learned, propriétaire.

Hotel Central*
LAC MEGANTIC, P. Q.

Cet hôtel, oien connu des voyageurs, est 
aujourd'hui sur un excellent pied et appro 
visionné des meilleurs vins et autres liqueurs 
Table excellente et bonnes chambres. Salle 
d'échantillons pour les agents-voyageurs.

Une voiture se rend à la gare, à l’arrivée 
de tous les trains.

T. LEMAY, Propriétaire.

SAINT UfSENCE HALL,
MONTREA.L.

L’hôtel le plus fréquenté de Montréal et 
l’un des pins beaux de l’Amérique du Nord. 
Situé au centre de la ville et des affaires, à 
proximité du bureau de poste, des bâtiments 
pablics et autres places d’intérêt. Possède 
250 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures à 
l’arrivé et au départ des trains ou des bâ­
teaux A vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire

Fermes et Terres à Vendre.
1. Une grande ferme au Lac Weedon, avec 

maison d’habitation en brique, remise, gran­
ge, écurie et autres dépendances, etc., etc.

2. Une ferme de 200 acres, à Msrsden, 
avec maison, grange, écurie, aisances et dé­
pendances.

3. Une terre, A Garthby, cootanant 445 
acres.

4. Une terre de 100 acres, A St. Gabriel de 
Stratford.

5. Une terre, dans le canton de Msrston, 
contenant 60} acres.

tfiTGes conditions sont des plus avanta­
geuse». Pour tous renseignements et traiter, 
s’adresser &

J. H. GENDRON,
Sherbrooke.

do* Loutre
do (iHgtor ....................

Manchons tu S al du Sud.........
do Mouton do Perse....
do Alaska Stble..........
do Lapin........................
do Lièvre

. de $ 9 00 tfï)
4 00
5 00

10 00
3 00
4 f)0 
1 25

Collets Doubles pour Dames. Alaska Sable..............
Collets et Pagottes pour messieurs en Castor........................... 17do do Alaska Sable................. 12do do Mouton de Perse............ 12do do Loutre............................. 20

do do Nitria............................... 7
Capots do Chèvre............................ 15do do Chat Sauvage............... ... 25 00 40do do Astrakan ....................... 40
Manteaux pour dames en Astrakan. 30
Collerette en Lapin.... 3
Boa en Chèvre................ 2
Robes en Chèvre grise, la paire.... 13

do noire do 20

12 00
7 00 

15 00
8 00 

12 00
7 00 
7 00 
2 00 

00 
00

00

Une infinité d'autres pelleteries que je vendrai aussi bon marché que les prix ci-dessus 
mentionnés. Pour toutes sortes de réparations tn pelleterie, je les ferai à très bon marché.

Venez au No. 185 rue Wellington, Maison Tracy,
Pour avoir la valeur de votre argent, N’oubliez pas l’enseigne du GROS CHAPEAU 
ROUGE.

-TOS. LAlsTQ-ZELIIEjIR/.
Je paierai le plus haut prix du marché pour la pelleurie brute.

VICTORIA!
O. SKINNER,

Horloger Pratique,

107—ME WELLINGTON—107

RLE WELLINGTON
SHEBBR00KE

Gauthier & Frere.

CI-DEVANT T. H. CBABTOEE,

RUE WATER, SHERBROOKE.
Fabrique de MACHINES de toutes sortes 

Réparations faites par des hommes d’expé­
rience, à bon marché.

COMMANDES SOLLICITEES.
|W~Attention personnelle donnée A tout 

ouvrage et satisfaction garantie.
D. W. Htndxan. E. Gabon. A. G Campbell.

O. O. GENEST,
Itichil a Mau

EN GROS
—ni—

Farine, Lard, Saindoux,
TOUTSS XSPAOIS OS

Grains et Provisions,
HUILE DE CHARBON, Ac.

ENTREPOT -Sur la voie d’évitement do 
Grand Tronc, en arriére de la maison McMa- 
namy, rue King,

SHERBROOKE, P. O-

C. J. I F. W. ODELL,
^BRASSEiS^

SHERBROOKE, P. Q.
N’emploient que les meilleurs houblons 

et malts. Tonjonrs en magasin—un article 
supérieur en

AmPÉtimM
MEILLEUR PORTER FORT
Le patronage du public est sollicité. Les 

commandes par la poste ou par le téléphone 
recevront une prompte attention. Adresses 
comme ci-dessus «Si

Notre assortiment de

Montres,
Bijouterie,

Argenterie
Est maintenant complet.

PràIMD11!
MONTRES, DE $2.75 EN MONTANT.

C. SKINNER.
D. McMANAMY & CoM

Importateurs et marchands de

VINS & LIQUEURS
Etrangers et indigènes.

(EN GROS SEULEMENT.)

SHERBROOKE, P. Q.

JOSEPH FORTIER.
NEGOCIANT,

Fabricant -- Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

256 & 258 rue 8t. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêtes

LUCKE A MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et de carossiers 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d’ingénieurs et d’hommes de chantiers, Poê­
les et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.

Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta­
pisserie, Gréements de Pèche 

et de Chasse, etc,
WaiRon Odell. - Sherbrooke.

HARDY & VIOLETTI,
MARCHANDS XT IMPORTATEURS DS

si l'Unmis,
Seuls agents au Canada de la célèbre maison 

O. MAHILLON, de Londres xt Bruxelles.

1S KDE «OSFOBD, HONTKBAL
M. Violettl se chargera des réparations de 

tons

KicliCNNCtt MiiieralcM «le €|ue-
bec.

CE IJU EN PENSENT l.ES INUKNIEUUS 
AMÉRICAINS.—LES MINES I)’oil PE 

Il K A UC K LES PLUS RICHES PII 
.MONDE.

Lo New- York Tribune, du 11 cou 
rant, nnblie un compte rendu fort 
intéressant sur la visite dos ingé­
nieurs américains au Canada, et sur 
tout t\ la province do Qiifboe. Après 
avoir loué l'action dos divers gou 
vernemonts do la Confédération, de 
leur esprit d’initiative on invitant 
ces étrangers distingués à venir vi 
sitor leurs établissements, le corres­
pondant donne une dosoiiption do 
l'excursion. Nous on détachons les 
principaux passages :

“ Lo çéjour dos excursionnistes à 
Montréal, do samedi à lundi, a été 
marqué par une promenade jusqu’au 
Red pat h Muséum, dans lo parc 
Mont Royal, organisée par lo Con 
soil do Ville, une réception che/, sir 
William Dawson, samedi soir, et 
une soirée impromptu, dimanche 
soir, chez l'hon. M. Mercier. Le 
premier ministre nous a fait un ao 
cueil trôscordial et dans un discours, 
a exprimé la plus grande admiration' 
pour les Etats Unis et l'espoir qu’au 
cuno complication désagréable no 
résulterait dos questions maintenant 
pendantes- Il a fait allusion à la 
politique do son gouvernement, qui 
traite avec une égale impartialité la 
minorité protestante et la majorité 
catholique. Il nous a parlé des vas 
tes ressources de la province d<* 
Québec, dont le territoire sera de 
300,000 milles carrés lorsque la fron- 
t ère sera fixée comme il la dé dre i\ 
la Ea-t Main Itiver. Ce lorrito’re 
comprend 47,000,000 d’acres do ter 
ro inoccupée, dont 27.000,000 ara 
blés. M. Wain weight du chemin 
de 1er du Grand Tronc., offrit on-ui 
te aux cxcuivionuihte-, à lu deman 
do du premier ministre, <le faire une 
excursion à Québec conf>rmémout 
a i programme.

“ Lo lundi suivant, quarante neuf 
voyageurs partiront dans la direo 
lion do l’E,t. Apiès une réception 
et un dîner à Sherbrooke, ils visité 
rent la mi no Eustis, dans lo district 
de Capolton, à quelques milles nu 
sud de Sherbrooke. Ici l’on trouve* 
lu mine lu plus profonde qui ait en 
core été ouverte au Canada, un puits 
d’une longueur do 1,050 pieds et 
d'environ 000 pieds do profondeur 
verticale. Lo puits où nous sommes 
descendus avait une longueur de 
1,450 pieds. Ici lu veine atteint sa 
plus grande largeur qui est d’envi 
ron soixante-cinq pieds; mais c’est 
la partie la plus pauvre de lu mine. 
En général, plus on descend plus 
elle est riche, surtout on argent. Le 
jour suivant on a visité les mines 
d’amiante do Black Lake et de 
Thetford, sur lo chemin do fer Qué 
bec Central. Ces mines sont les 
plus merveilleuses du monde. Les 
voine-i d’amiante ont jusqu’à trois 
pouces d’épaisseur ; elles sillonnent 
le roc on tous sens, la libre est en 
général perpendiculaire à la direo 
lion de la veine et est on conséquen­
ce fort courte. L’amiante se trou 
ve dans des rochers do serpentine. 
Cinq cents tonneaux ont été extraits 
do la mine de Wortheim à Black 
Lake. Lo minéral coûte $20 au «or 
tir de lu mino ; il se vend do $100 
à $130 selon la qualité. Los mines 
Thetford sont plus anciennes et ex­
ploitées plus en grand.

“ Mercredi, on a atteint la carriè­
re d’ardoise de New Rockland. Cet­
te ardoise est très belle, forte, line, 
douer, lo clivage est facile et régu­
lier. Jeudi, les excursionnistes ont 
visité Québec sur invitation spéciale 
de l’honorable M. Mercier qui les a 
conduits jusqu'à la chute Montmo­
rency sur le vapeur Orléans. Lo pre­
mier ministre avait fuit préparer un 
joli lunch et leur a souhaité la bien­
venue de la fuçon la plus amicale. 
En répondant, lo professeur Shar­
pies, du Massachusetts, a dit que 
les mines d’or de la Beauee sont les 
plus riches du monde. L'opinion 
générale des ingénieurs des mines 
est que leur visite contribuera à don­
ner aux citoyens des Etats-Unis une 
idée juste des merveilleuses ressour­
ces minérales du Canada. La pro 
vince de Québec abonde on fer, mais 
pour l’exploiter, il faudrait un com­
bustible à bon marché. Qu’on trou­
ve moyen d’en procurer, et Québec 
deviendra on centre minier de pre­
mière importance.

ifc-- ■*~ -a- '• •• »

Nouvelles du Canada.
— Une bonne note pour Lévis. Depuis 

quatorze jours U n’y a pas eu un seul décès 
dans cette ville qui a une popnlation de pas 
moins de neuf mille âmes. Ce fait remar­
quable prouve la salubrité de la ville.

—M. le maire G renier de Montréal, dit que 
les détournements de Holduc, l’employé infi­
dèle de la co-poration, excédent $2,00(). Moi- 
duc devra être puni, s’il est possible. Un 
détective est parti pour New York pour es­
sayer de le ramener.

Le pont d acier que la compagnie «lu 
cht-miu de Dr Gauada Atlantique construit 
sur le Saint-Laurent, ù Coteau Landing, se­
ra terminé vers le commencement de février. 
Ha longueur est de 1:{ milles et le coût s’élè­
ve à $1,500,000.

Le rapport des banques incorporées de 
la Puissance pour le mois «l’octobre, n’est 
pas très encourageant. Il est vrai que la 
circulation et les escomptes augmentent, 
mais il y a diminution constante dans l’actif 
immédiatement réalisable dans presque tou­
tes ces institutions.

La police do Montréal, vient «le recevoir 
des preuves convaincantes <|u’il existe actu­
ellement dans cette ville, plusieurs agences 
ou, «lepuis un certain temps, il s'est lait un 
trafic honteux de jeunes filles destinées à 
peupler les lupanars de Chicago et autres 
grandes villes de l’ouest.

— A la suite du HVAMe Toronto, le .W- 
ml d’Ottawa si* prononce en faveur de la ré­
duction des prix des voies ferrées. Ici ou prend 
J cents par mille tandis quVn Rurope et aux 
Ktats-Unis on charge deux cents par mille. 
Pourquoi n’en serait il pas ainsi dans co 
b?au pays du Canada?

—On a découvert sur la voie du Grand- 
Tronc, à .Mount Pleasant, le cadavre d'un 
boucher du nom de Henry llaiton, de West 
Brantford, une jambe broyée, un bras frac­
turé, et une profonde entaille à la tête. Le 
défunt est parti do chez lui pour aller abat­
tre des animaux. Il était trôi soutd et on 
suppose «ju’il aura ôté frappé par un convoi.

—11 existe «le grandes sources «le pétrole 
dans la Gaspésie. M James Fob y, de Mos- 
ton, représentant d'autres capitalistes amèri- 
«•atns qui ont acheté environ 30,000 acres de 
terre, dans le district oit se trouve le prtj- 
cieux liquide, e.*t arrivé sur le terrain avec 
une compagnie d ingénieurs, perforours, for­
gerons, pour commencer l'exploitation. On 
s** prépare h creuser, près de l'endroit où 
l’nuPo fit découverte, il y a dix neuf nus, 
«leux puits profonds du 2,500 pieils chacun. 
Le long délai apporté dans l'exploitation d«j 
cette mine canadienne, a été causé par l« 
rendement énorme «le puits «le parafine de la 
Pennsylvanie. Msiritenaul«|ue ceux ci mon­
trent des signes d’ôpuis> meut, les capitalis­
tes se tournent vers la Gsspésie.

Nouvelles des Etats-Unis.
—L’asile des aliénés de Jtlackfoot, Idaho, 

a été incendié ; 57 des (15 détenus ont été 
sauvés. On sait maintenant que «leux hom­
ines «t deux femmes ont péri. Les pertes 
sont de $300,000,

—Le bruit court à Washington «jue le 
rappel do M Preston, ministre d’Haiti aux 
KtaU-Uuip, est imminent. Le gouverne­
ment hatlten lui donnera pour successeur M. 
Anuibal Price, ancien chef «le division au 
ministère des finances sous le présileul Sal- 
nave, et ancien membre du gouvernement 
provisoire après la déposition du président 
Domingue. •

—Un draine épouvantable s’est déroulé 
près de Mosherville, Michigan. Une femme 
du nom de Strang, atteinte «le folio depuis 
quelques jours, profitant de l'absence de son 
mari, a rempli deux verres d'une solution 
d'arséniate de cuivre, et s'emparant d’un ré- 
volver, a forcé sa fille Maud, âgée de dix- 
huit ans, en la menaçant de lui brûler la 
cervelle, à avaler le contenu de l'un des ver­
res, puis elle a absorbé ello-umme d'un trait 
le contenu de l'autre, Lors«|ue M. Strang 
est rentré, sa fi'le éplorée lui a raconté co 
qui s’était passé en son absence. M. Htrang 
affolé a couru chercher un médecin : mais 
pondant ce temps le poison produisait son 
effet. Quand le médecin est arrivé, il était 
trop tard. Madame Strang est morte la pre­
mière, après une agonie affreuse. Sa fille se 
toidail dans les douleurs cflrsyantes, 
disant qu'elie u'aurait jamais pris le poison 
si sa mere ne l'y avait pas forcée, et suppli­
ant le médecin et les autres personnes pré­
sentes «le la sauver. Hélas ! il n’y avait plus 
rien à faire. La pauvre fille est morte une 
heure après sa mère.

—Un combat extraordinaire et des plus 
émouvants entre mu jument «le race et un 
bd* 1, a eu I eu dans une ferme de Cowan 
Station, K-ntucky La jument et la b«i!uf 
ont été enfermés dans un môme enclos. On 
les avait déjà mis ainsi plusieurs fois ensem­
ble, et dhtbitude ils paissaient tranquille- 
meut l'uu à côté de l'autre. Aussi le fer­
mier a t il tout été surpris la dernière fois, 
«le les voir se ruer Tua sur l'autre, la jument 
attaquant le bœuf à coups de pieds et à 
coups de dents, et le bivuf se défendant à 
coups de corne. Le fermier et deux de ses 
voisius ont voulu essayer do séparer les com­
battants ; mais ils ont été obligés de se reti­
rer pour n ôtre pas tués. C’était un spec- 
tael** effrayant. A cinque coup de dent, la 
jumant enlevait un lambeau de chair au 
biu if, et à chaque coup de corne, le bœuf 
faisait jaillir des Hots de sang du corps de 
la jument. Tous deux soulevaient des nua­
ges de poussière avec leurs pieds et com­
battaient avec un acharnement de bôtes 
taures. Finalement, la jument a renversé 
le bœuf d'un coup de pied dans le liane, 
mais le bœuf, en se relevant, a enfoncé une 
de ses cornes dans le poitrail de la jument 
avec une telle violence que la corne s’est 
brisée et est restée dans la plaie. Le bœuf 
a été ainsi vainqueur, mais il était lui même 
si grièvement blessé qu’il est mort quelques 
heures pins tard.
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CANADA.
—Les anciens disent que le niveau du Heu­

re $aint-Laurent, n'a jamais été si bas depuis 
trente-cinq ans.

—La quantité de bois coupé aux moulins 
d'Ottawa, durant cette saison, est estimée à 
SCO millions de pieds. On s’attend & ce que 
la coupe de la saison prochaine soit aussi 
considérable.

—L'importante maison de commerce de 
ferronnerie en gros, dirigée par MM. Pré­
vost. Prévost et Cie, ù Montréal, a déposé 
sou bilan, à la demande de la Kauque du 
Peuple. Passif, environ $80,000.

—M. tiibaud, prêtre bien connu, qui est 
mort à Montréal, naquit A Val, diocèse de 
Puy, département de la Haute-Loire, le 24 
décembre 1821. Arrivé à Montréal eu 185f>, 
il hit attaché à la paroisse Notre-Dame et 
chargé de la congrégation des hommes en 
1802. 11 conserva ce poste jusqu’en septem­
bre 1898.

— Les difficultés entre les universités La­
va! et Victoria sont au comble. L'arche­
vêque Fabre a reçu deux protêts notariés de 
la part des dissidents. .Si sa Grandeur n’in- 
tervient pas de suite et n use de son influen­
ce de vice-chancelier, les professeurs de La­
val disent «pie tout espoir d'union peut être 
abandonné.

—Kn dépit de l’incendie désastreux qui 
vient de ravager les bureaux du HemLl de 
Montréal, la publication du journal n’a pas 
été interrompue et les presses n’ont pas cessé 
de fonctionner. Les pertes sont à peu près 
d* $40,000 et couvertes par les assurances. 
Voilà la troisième fois depuis sept ans que 
notre confrère est visité par un incendie de 
ce genre.

—Honoré Bolduc, employé de la corpora­
tion, à Montréal, s’envole de l’autre côté de 
la frontière avec l’argent de la ville, Quel 
montant ? C’est comme dans le cas de La- 
pierre fort diilicile à dire, mats ou croit que 
c’est $3,000 à $4,000. liolduc, est dit ou, à 
New-York où se trouve Lapierre. Cela fait 
supposer connivence entre eux.

ETATS-UNIS.
—Fn incendie aux moulins et entrepôts 

de Kehler et frères, meuniers, à St-Louis, 
Mo., a causé $300,000 de perte,

—M. H A. Dubuque a obtenu la nomina­
tion des deux partis comme candidat au 
commissariat des écoles de Fall River.

—Un incendie a détruit la fonderie Hecla 
à New-York, et n causé des pertes de $250,- 
000 en comptant celles occasionnées à deux 
bâtisses voisines et aux machines de FHecla.

—La population des Etats-Unis ne com­
prend que quatre pour cent de la population 
totale du globe, et les Etats-Unis consom­
ment quarante pour cent de la production 
totale du fer et de l’acier, et ce avec un droit 
de $0 par tonne pour le fer 

—Une dépêche de la Havane dément les 
limits qui ont couru au sujet d’une insurrec­
tion à Cuba. L'ile, parait-il, est aussi tran­
quille que possible. Comme cette dépêche 
est de source officielle, il est permis de 1 ac­
cepter pour ce qu’elle peut valoir.

—A Dayton, Ohio, la résidence en briques, 
à deux étages, de Hawthorne, a été réduite 
en poussière par une explosion de gaz natu­
rel. Deux enfants ont été tués, Scott 
Hawthorne, sa femme et son père ont été 
mortellement blessés. Le bruit de l’explo­
sion a été entendu dans toute la ville.

—Une dépêche spéciale de Saint-Paul, 
Minnesota, mande qu’un Canadien, autrefois 
de Montréal, nommé F. X. Quesoel, a été ar 
rété sous une accusation de faux au montant 
de $15,000. Tout porte à croire, d'après les 
recherches qui ont été faites, que le prison­
nier doit être le carossier de la rue Saint- 
Constant, qui a quitté Montréal, il y a plu­
sieurs mois déjà, après avoir fait plusieurs 
dupes.

VIEUX PAYS.
—Peter O’Brien, procureur général pour 

l’Irlande, succède à M. Michael Morris coin 
me lord juge en chef d’Irlande.

—300 boulangistcs ayant à leur tête M. 
Le Hérissé, iront rendre visite prochaine­
ment au général Boulanger, & Pile Jersey.

—Les 250 mineurs emprisonnés depuis 
vendredi dans la mine de Be*-klitjghausen, 
Westphalie, et qui a été inondée, ont tous été 
sauvés.

—La nouvelle à sensation c’est la rupture 
ouverte entre le Vatican et l’Allemagne. 
Cette nouvelle a été lancée par la J’a/i Mail
Gazette.

—Le journal turc SonJet annonce que le 
steamship‘‘India.’’ avec 500 pèlerins musul­
mans à bord, a sombré dans la Mer Egée et 
que tous ont péri, à l’exception du capitaine 
et de deux passagers.

—Les rapports du Bureau de Commerce 
de l’Agleterre, pour octobre dernier, indi­
quent une augmentation marquée dans le 
volume des allaires avec le Canada, tant en 
importations qu’en exportations.

—Une tempête a sévi sur la côte du sud- 
ouest. Des dommages considérables ont 
été causés. Les fils télégraphiques ont été 
abattus, plusieurs arbres déracinés et il y a 
eu grand nombre d’autres accidents.

—Le célèbre explorateur Stanley, dont le 
sort a inspiré des craintes sérieuses pendant 
longtemps, est enfin revenu. Nos dépêches 
de ce matin contiennent d’intéressants dé­
tails sur sou voyage à travers le continent 
noir.

—Un drame sanglant vient de causer une 
profonde sensation & Rome ; deux journalis 
tes bien connus y ont joué les principaux 
rôles, et l’un d'eux est mourant tandis que 
l’autre court grand risque d être condamné 
pour assassinat. Le journaliste meurtrier 
est M. Arnotdo Beotini, rédacteur uu Mctsi- 
gero. Dans un accès de jalousie, il a tue 
d’un coup de pistolet sa jeune femme et très 
grièvement blessé un de ses confrères, un 
journaliste, M. Mario Fantozzi. La femme 
de Beotini a ete tuée en essayant de désar­
mer son mari et de protéger Fantozzi contre 
la fureur de celui-ci.

Cko«eii el antres.

On a réussi A remplacer le bois 
pour la fabricalion des barils A fari­
ne, par la toile de coton pressée. Un 
baril de toile pèse 15 livres de moins 
qu'au baril de bois, il coûte 10 pour 
cent moins cher, il est imporméa 
blo et peut résister longtemps à l’ac­
tion du fou.

Pour empêcher la nei<je de botter— 
Pour empêcher la uoige do former 
dos boulettes sous les pieds dos che­
vaux, ayez soin do bien nettoyer le 
sabot, puis au moment do sortir dans 
un temps do neige frottez le avec du 
savon. Ce procédé très simple pour­
ra empêcher votre cheval do glisser 
et lui permettra do marcher avec 
beaucoup moins do fatigue.

Il se publie actuellement û Paris, 
quinze cent soixante-treize journaux 
Les journaux politiques sont au 
nombre do 50 do grand format et do 
35 do petit format. Daus les autres 
publications, nous trouvons: scien­
ces, 15 ; sport, 21 ; théâtres, 22 ; 
beaux-arts, 21 ; commerce, 10 ; ju­
risprudence, 7S; médecine, 120 j mo­
des, 80. Les journaux illustrés sont 
au nombre do 75.

La Grande Bretagne a produit, 
l'année dernière, près do 10,000,000 
do tonnes do charbon, de for et au­
tres minorais do plus qu’eu 1887, et 
a employé 10,000 ouvriers aux tra­
vaux miniers et il y a ou moins de 
pertes de vio dans les miuos. Le 
nombre total des accidents iatals a 
été de 8S5 et celui des décès do 9(50, 
soit une augmentation de 4 pour les 
accidents et une diminution do 91 
dans le nombre dos pertes do vio.

Le Mail vient d’éprouver un nou­
vel échec dans sa cause avec le» 
RR. PP. Jésuites. La cour d’appel 
a confirmé, mercredi dernier, le ju­
gement do Son Honneur le Juge 
Loranger, déclarant nulles et non 
avenues certaines parties du plai­
doyer du Mail comme trop vagues 
et insuffisamment libellées. Cette 
importante décision a été rendue 
par la majorité do la cour d’appel 
comprenant les honorables juges. 
Dorion, Baby, Bossé et Tessier. Los 
juges Cross et Church dissidents.

Son Honneur le juge Irvino, juge 
do la cour de vice amirauté, a rendu 
jugement dans les causes du Ci/n- 
thia vs Polynesian. On se souvient 
que durant l’été dernier cos doux 
steamers sont venus en collision 
ptès do Montréal. La cour a accor­
dé X'-10,000 sterling aux propriétai­
res du Cynthia et a condamné lu par­
tie adverse à payer les frais qui 
s’élèvent à près de 87,000. De plus 
l’action prise par les propriétaires 
du Polynesian contre ceux du Cin 
thia a été déboutée. Il est certain 
que cotte cause ira on appel.

Avis est donné d’une prochaine 
demande à la législature provinciale 
pour l’incorporation d’une compa­
gnie dite “ Compagnie d’Exposition 
Industrielle do Montréal,” avec un 
capital do 8100,000, divisé on 2,000 
actions do $50 chacune. Le but est 
d’avoir des expositions annuelles et 

rencontre l’approbation des hom 
mes d’affaires, qui déclarent que cos 
expositions seront bien plus profita 
blés que les carnavals. Dès que lu 
compagnie aura ses lettres patentes, 
l’on s’organisera pour une exposi­
tion industrielle et agricole à Mont 
réal, l’année prochaine, et l’on comp 
to sur l’aido dos gouvernements et 
do la ville.

Un terrible incendie a réduit en 
cendres le plus beau quartier et con­
tre d’affaires do la petite ville de 
L3rnn, à une heure do chemin do for 
do Boston, Mass. Plus do 10,000 
ouvriers travaillant à la confection 
des chaussures, parmi lesquels un 
grand nombre do Canadiens Fran 
çais, sont jotés mr le pavé. Un 
mille carré do bâtiments a été con 
sumé, mardi dernier, de midi à 8 
heures du soir. C’est un dos plus 
grands incendies qu’on ait jamais 
ou A déplorer dans les Etats do la 
Nouvelle Angleterre. Oa no con 
nait pas encore exactement le chif­
fre des pertes, mais on estimequ’el 
les dépasseront $10,000,000.

En vue de la discussion qui ne 
pourra manquer de s’élever à ce su­
jet, on lira avec intérêt ce que pen­
sent de la polygamie les chefs de la 
secte.

James E. Talmadge, principal du 
collège mormon à Salt Lake City, a 
déclaré récemment sous serment 
qu’on enseignait aux enfants que 
la polygamie était une institution 
divine. Il croit que la polygamie 
doit être permise et que la loi qui la 
prohibe doit être inconstitutionnel 
le, puisque la constitution ne saurait 
être on désaccord avec la vérité. 11 
croit que le président do son église 
est placé là do droit divin et qu’il 
doit lui obéir.

—Si vous voulez achetez la moil 
leuro qualité d’hubits en chat suu 
vage et à bas prix, allez chez J. L. 
Vineborg, no. 99 rue Wellington.

Il est rumeur qu’à la prochaine 
session du parlement fédéral dos 
mesures seront présentées dans le 
but d'empêcher la polygamie parmi

maine plusieurs copies du Progrès 
de l'Est pour être distribuées à ses 
amis du voisinage, qui apprendront 
ce que sont actuellement les quel­
ques arpents de neige du temps do 
la Pompadour, et ce que l’avenir 
leur réserve.

Depuis ees quinze dernières an­
nées, les lions de consanguinité qui 
nous rapprochent de la Franco ont 
retrouvé leur ressort naturel. Cela 
est dû à la rapidité et à la facilité 
dos communications qui ont dimi­
nué les distances et permis aux deux 
nations do s’apprécier à leur valeur.

He vue Européenne.

i\nte« Politique».

Une dépêche do Québec annonce 
la convocation du parlement pro­
vincial pour le 7 janvier prochain.

M.England, le candidat conserva­
teur, a été élu dans le comté de Bro 
me, hier, à une majorité de 197 voix.

Une dépêche de Winnipeg an­
nonce que l’honorable M. Royal, 
lieutenant gouverneur dos Terri­
toires du Nord Ouest, est en route 
pour Ottawa où il va s’entendre 
avec le gouvernement fédéral sur 
des questions officielles.

Le bruit court, dit la Patrie, que 
M. Tarte, qui depuis quelque temps, 
prend une part si active à nos luttes 
politiques, remplacerait bientôt M. 
Taillon, à la tête du parti conserva­
teur, à la législature do Québec. 
Quant à M. Taillon, on on ferait un 
juge.

Les Canadiens-français des terri­
toires du Nord-Ouest continuent à 
tenir dos assemblées dans les muni­
cipalités et à adopter dos résolutions 
contre l’abolition proposée dos éco 
les séparées et do la langue fran­
çaise. On dit que si cette opposi 
lion no réussit pas devant la légis­
lature, appel sera fait au gouverne- 
mont français afin qu’il intervienne 
et voit à ce que le traité entre la 
France et l’Angleterre lors de la 
ooesion du Canada no soit pas violé.

M. C. C. Colby, député de Stnns- 
toad, a prêté serment, mercredi, en 
qualité do président du Conseil Pri­
vé. Sir John A. Macdonald prend 
lui-même le portefeuille des Che­
mins do for et Canaux.

Les brefs pour une nouvelle éloc 
fion dans le comté de Stuns lead, ren 
duc nécessaire par l’entrée do M. Col 
by dans le ministère fédéral, seront 
émis la semaine prochaine.

Il est probable quo M. Peter Why­
te, député fédéral de Renfrew Nord, 
va être fait député orateur do la 
Chambre des Communes, on rom 
^lacement do M. Colby.

Les loyalistes tories à Ottawa 
sont beaucoup agités du fuit que M. 
Colby n’est pas seulement un amé 
ricain de naissance et d’éducation, 
mais est aussi désigné, comme un 
descendant des signataires do la dé­
claration do l’Indépendance des 
Etats-Unis.

Une carie postale.

Nous recevons de M. F. C. Uzu- 
reau, de la Jutnollière, Maine et 
Loire, France, une carte postale qui 
nous annonce que dans un but do 
propagande, il aimerait à recevoir 
un ou plusieurs numéros du Progrès 
de l'Est, dont il a entendu parler 
avantageusement à diverses reprises, 
mais sans avoir l’honneur do le con 
naître.

Cet ancien compatriote do l’autre 
côté do l’Atlantique, ajoute :

“ Vous habitez un pays bien cher 
au peuple français, et c’est pour 
nous tous un grand sujet de joie de 
savoir que la Franco revit par delà 
l’Océan, dans une France nouvelle^ 
héritière dos traditions et dos mœurs 
do la vieille mère-patrie, mais vivi 
fiée et rajeunie par un souftls de li 
berlé sincère. Nous sommes hou 
reux do voir que ce jeune peuple a 
beaucoup d'avenir, grâce à son es 
prit d’ordre et à la rapidité do son 
expansion, et ce n’est pas votre jour­
nal qui aura le moins contribué 
développer le bien être do vos con 
citoyens dans ces Cantons de l'Est 
envahis pour ainsi dire constam 
ment et de jour en jour par la 
noble population canadienne Iran 
çaise.”

Nous sommes très sensible aux 
bonnes paroles de sympathie et do 
cordialité de M. Uzuroau, à l’égard 
de notre cher Canada, en général, et 
îles Cantons de l’Est et do notre 
journal en particulier, et nous ne 
manquerons pas do répondre à sa

les Mormons établis aa Nord-Oaest. I demande eu lui envoyant chaque se

FRANCE.

Le cabinet Tirard est décidé de 
rester au pouvoir tant qu’il croira 
posséder la confiance dos républi­
cains à la chambre des députés. Il 
a été question, ces jours derniers, 
de présenter une déclaration à ce su­
jet, mais la rédaction de ce docu­
ment a soulevé des difficultés. Les 
ministres ne voulaient parler, dans 
leur déclaration, que do questions 
relatives aux affaires gouvernemen­
tales et passer sous silence tout ce 
qui a rapport à la politique. Mais 
Is so sont aperçus que la chose était 
mpossiblc, parce que la circonstan­

ce imposait des conclusions à tirer 
sur le résultat des élections,, comme 
do faire connaître le programme do 
la politique qu’ils comptent suivre.

Mais aussitôt que les radicaux ap­
prirent que la déclaration ministé- 
iolle annoncerait que l’on ajourne- 
ait indéfiniment les questions de 

révision do la constitution et de la 
épuration de l’Eglise et de l’Etat,
Is n’ont pas tardé à montrer les 

dents, et leurs journaux dénoncé- 
ont les intentions du ministère do 

faire une pareille opposition au pro 
gramme radical. Ils veulent que 
ces questious ne soient mentionnées 
ni dans les projets du gouvernement, 
ni dans le programmode la majorité 
épublicaine. Cola prouve combien 

étaient graudes les illusions de ceux 
qui prétendaient que la gauche ra­
dicale était revenue à dos idées 
plus modérées.

Le bureau des élections, par un 
vote de 13 contre 12, a annulé colles 
du général Boulanger, du comte 
Dill hi cl de M. Naquet. Cotte dé­
cision a été reçue avec calme parce 
qu’on ne s'attendait pas à autre 
chose.

Los dépêches reçues de Rio Janei­
ro, au département des affaires 
étrangères, disent que le gouverne 
ment provisoire du Brésil n'est on 
core reconnu par aucune puissance 
étrangère, et que le ministère brési­
lien attendra lu décision do l’assem­
blée avant do demander à être re­
connu. Les agents et consuls frau 
çais au Brésil ont reçu instruction 
de se tenir avec le nouveau gouver­
nement dans les mêmes bonnes re­
lations qu’ils étaient avec le gouver 
neraent impérial. Il paraît que tous 
les consuls étrangers au Brésil rc 
çoivent des ordres semblables. 

ANGLETERRE.
Une convention conservatrice i 

été tenue à Nottingham, samedi dor 
nier. Lord Salisbury a dit que les 
vues do M. Gladstone sur la sépara­
tion do l’Irlande ot de l’Angleterre, 
no faisaient pas de progrès. Il s’est 
déclaré en faveur de la formation 
d’un parti national qui progresse­
rait graduellement. Mais un tel 
parti ne pourrait être fondé par un 
seul homme.

Le correspondant de Bruxelles 
au Times, de Londres, dit qu'un 
homme d’Etat belge, ayant visité 
Rome, a appris que le St. Père a re 
noncé à pacifier l’Irlande, parce que 
le peuple de ce malheureux pays se 
révolterait contre le Pape.

Le gérant du laboratoire royal ot 
le président de la fabrique de car 
touches, à l’arsenal Woolwich, ont 
été subitement démis de leurs char­
ges. Ils sont accusés d’avoir révélé 
les secrets relatifs à la fabrication 
de la poudre sans fumée.

ALLEMAGNE.
Un journal allemand, la Germania, 

no ménage pas do dures vérités 
Siguor Crispi, le premier ministre 
italien, qui u la prétention do jouer 
au grand homme d’Etat, mais n’est 
en réalité qu’un misérable prêt 
tout faire pourvu qu’il puisse rester 
au pouvoir. Nous citons textuelle 
mont :

“ M. Crispi a eu le tort de brouil­
ler l’Italie avec la France et cela 
sans raisons sérieut-es. Il pouvait 
conserver l’amitié do l’Allemagne 
tout en ayant dos relations arnica 
les avec la France.

“ On n'est pas forcé d’embrasser 
toujours les querelles do ses amis, et 
vis à-vis do l'Allemagne, M. Crispi 
pouvaifrgarder l’attitude d’uu ami 
dévoué. Mais pour compreudre oes 
choses, il faut une certaine éduca­
tion quo M. Crispi n’a pas.”

Voilà ce qu’oo peut appeler par 
1er frauchonéont, outre gens qui sont 
censés faire ménage ensemble. Par 
ce persiflage aussi mordant que jis 
te, le sieur Crispi doit comprendre 
dans quelle estime le tienueut ses 
nouveaux amis les Allemands. C’est 
le commencement de la récompense 
généralement accordée aux traître-* 
On s’en sert à l’occasion, mais oa 
les méprise toujours.

RUSSIE.
Lors d'une visite aux écoles d’ar 

tillerie, le Czar a exprimé l’espoir

que l’artillerie russe se distinguerait 
à l’avenir sur les champs de bataille 
comme elle l'avait fait dans le pas­
sé. Mais aussitôt après, il a ajouté : 
“ Dieu veuille que l’occasion ne s’eu 
présente pas bientôt, et qu’il nous 
préserve d’une telle épreuve." Tou­
jours la même chose : préparons- 
nous à la guerre pour avoir la paix.

Ou rapporte dans les cercles offi­
ciels que dos négociations secrètes 
sont entamées pour la cession à la 
Russie d’une partie de l’Arménie 
turque, ot cela en compensation de 
l'indemnité de guerre cotiite laquel­
le s’était prononcé le traité do Ber­
lin.

ESPAGNE.
Les discussions qui ont eu lieu 

récemment à la chambre des dépu­
tés, out prouvé qu’un mécontente­
ment général régnait dans l’armée 
parmi les officiers. Il leur est im­
possible de jouer un rôle ayant quel­
que importance en politique, par 
suite de la jalousie des hommes d’E­
tat et des autorités civiles qui n'ont 
pas de sympathie pour l'armée, de 
sorte que les chances de se signaler 
sont extrêmement limitées, n’ayant 
rien à faire, puisqu’il n'y a pas de 
guerre, et encore moins en politi 
que, puisqu’ils n’osent pas s’en mê­
ler. Aussi, dans un discours plein 
de menaces, le général Cassola a dit 
que si l’état do choses actuel ne 
changeait pas, les officiers seraient 
obligés, à titre de légitime défense, 
de s’imposer aux politiciens qui re­
fusent de donner à l’armée ce qui 
lui est dû, et do reconnaître ses 
droits. Ces paroles ont une grande 
signification à l’heure actuelle, et il 
peut en résulter quelque chose de 
sérieux. On sait que l’Espagne est 
fortement travaillée par les idées ré 
)ublicainoa, et l’exemple du Brésil 
qui vieut do chasser sou empereur, 
pourrait bien être suivi par l’Es­
pagne où son jeune roi et sa mère ne 
jouissent pas de toute la popularité 
désirable.
Ordre des Forestiers Catho­

liques.
Cet ordre prend beaucoup d’exten 

sion parmi nous. Il marche sur le 
même pied et est dirigé par les 
mêmes principes que les grandes so 
ciétés de protection do l’Europe et 
des Etats-Unis. Tout homme de 18 
à 45 ans fuit assurer sa vio pour 81, 
050 avec une rente de 87 par se­
maine en cas de maladie, moyen 
naat une cotisation annuelle du dix 
à douze dollars. Il n’y a pas de 
compagnie d'assurance sur la vio à 
même de garantir de pareils béné­
fices. Cet ordre a ses bureaux au 
faubourg St. Jean de Québec. Dans 
les commencements de son exis 
tence, ou se plaisait à répandre le 
bruit que ce serait une affaire.man 
quée. La lettre suivante de Mme 
Vézina, dont le mari est mort sept 
jours après son admission dans l’or­
dre, prouve le contraire :

Québec 18 Nov. 1889.
A Messieurs les offîeier* de la Cour 

Laval No. 110 de l’Ordre des Fo 
rostiers Catholiques, Québec. 

Messieurs,
Veuillez accepter mes sincères re 

morciemonl», à l’occasion du paye 
ment de la police de $1000.00 sur lu 
vio do mon défunt mari.

Je vous prie de me croire sensible 
à vos sympathiques attentions.

Pour le succès, si bien mérité de 
votre Cour, je formule des vœux de 
prospérité.

Votre Cour, quoique jeune encore 
s'acquitte de ses engagements et de 
ses devoirs avec une régularité di 
gne de ses ai nées.

Encore une fois, messieurs, veuil 
lez accepter mes remerciements et 
me croire.

Votre toute dévouée
Henriette B. Vézina.

Magasin de Pelleteries de Sherbrooke.
186G—fondé—18GG

A L’ENSEIGNE DE L’OURS BLANC, 

131—«UK WKLUNfiTON—131

Toujours en magasin—L’assortiment 
plus complet en pelleteries, casques et cha 
peaux de toutes sortes.

Spécialité de manteaux de “ seal ” pour 
dames et capots en pelleterie pour messieurs 
Ouvrage et coupe garantis à perfection.

Je n’emploie que des personnes d’expérien 
ce et le meilleur matériel dans la confection 
des marchandises.

soi­
es poir

Allez au vieil établissement, où vous avez 
toujours la meilleure valeur pour votre ar* 
gent.

BSyLe plus haut prix du marché payé 
pour pelleteries brutes.

Z. P. CORMIER.

NOTES LOCALES.

Vendredi.
—Les personnes qui désirent fuirfl 

un cours do sténographie—sv 
Doployé—a’adreaaer 4 M TKh ' 
herty. ’ u°'

—MM. Millier & Griffith ont été 
nommés curateurs à la masse en 
cession de btoos do MM. R,v frète” 
et Deshats, de Scotstown. ‘

-M. Norbert Bourque vient d’a 
cheter de M. Mokechnie, un etnp|a 
cernent pour y construire une mai 
non, au priuteraps prochain, situé’ 
à la seconde avenue de Sherbrooke. 
Est.

-A’ Béeigneul, du village de 
Mégantic, était on ville mercredi 
Il donne des descriptions intére/ 
santés de l’exposition do Paris qu’il 
a visitée lors de son dernier vovuim 
en France. b

—Dans la cause de Murray 
Elzéar Gosselin, la cour a accordé 
au défendeur, eu prison on vertu 
<Fun copias, une pension alimentaire 
dune piastre par semaine. Son 
Honneur a dit qu’à l’avenir ce serait 
la lôgle en pareil cas.

—Lundi dernier, une jeune iille 
de 8 ans de M. Zéphirin Pépin, a 
été renversée, dans la rue du Marché 
par la voiture do M. Hébert, bou! 
langer, dont une roue lui a passé 
sur la tête. Cette enfant est 
gnée par le Dr Elio qui 
de la sauver.

;—ü y û ou un commoncemont 
d’incendie dans la maison do fou Kl. 
Dale, dans le quartier nord, lundi 
dernier, alors qu’un tuyau dn poète 
avait communiqué le leu à du lin^e 
qui se trouvait à proximité. U 
prompte arrivée des pompiers a 
éteint les flammes qui ont fait d’as­
sez grands dommages.

—George Hill, 19 ans, pour vol 
d'effets au préjudice do M.Milward, 
du magasin de 9c., a comparu de­
vant le magistrat de district, mardi 
dernier, et a plaidé coupable. 11 a 
été condamné à trois mois de prison. 
Il avait volé pourenviron $50.—Un 
compagnon, pour recel, a été con­
damné à 15 jours do prison.

—Election annuelle dos membres 
du Club de Raquettes St. François, 
25 novembre 1889: F. Campbell, 
réélu président ; J. B. Du ford, 1er 
vice-président; A. Paquette, 2nd 
vice-président ; W. Brault, secrétai­
re ; II. H. Langlois, assistant sec.; 
Z. Beaupré, trésorier; A. DoVillers, 
capitaine. Comité do régie : N. T. 
Turgeon, V. Turcotte, Denis Gau­
thier, P. Boucher, C. Jean.

Pronostics de décembre. -Du 7 au 
15, vent très fort;—neige par in­
tervalles ; pluie en plusieurs en- 
droits; quelques jours do grand 
froid et d’autres do doux.— Du 15 au 
22, tempête do neige et plusieurs 
jours de grand froid.—Du 22 au 29, 
froid et tempête do neige (grandes 
maréeO.—Du 29 au lî janvier IS'JO, 
une partie do cotte durée temps 
doux, pluie ot vents très forts suivis 
d'un grand froid.

—Il se fait actuellement au ma­
gasin do MM. Morkill & Cio., rue 
Wellington, une grande vente 
escompte do 10 à 25 pour cent d’une 
grande variété d’étoffes composant 
un assortiment sans égal pour faire 
son choix. Ce magasin est avan­
tageusement classé au nombre des 
premiers établissements de commer­
ce de notre ville, et pur cette ré­
duction exceptionnellement faite 
aux acheteurs, il ue pourra manquer 
que doubler le chiffre do ses ventes. 
Voir l’auDODce dans une autre co­
lonne.

—Mardi dernier, Alex. Arcand, 
venant de Nicole!, 33 ans, a compa­
ru devant le magistrat, do district, 
pour vo1, sur la perso: no do ThoJ. 
Green, émigrant, en chemin do fer 
allant de Québec, à Richmond. L 
avait enlevé à son compagnon eu« 
dormi une montre do nickel, une 
chaîne de montre d'argent et un 
jonc aussi d’argent au doigt do sa 
victime, le tout de la valeur do bit. 
Il a plaidé coupable et a été con­
damné à 4 mois do prison. vo1 
a été commis dans la matinée; Ier* 
cusé arrêté à Richmond et amené ici 
par le train do 11.30 n. m , et a midi 
il était interné pour subir sa senten­
ce. Voi'à do la justice expéditive,

—Un des faits intéressants de 
do notre numéro d’aujourd hui 
t'annonce nouvelle de Landsberg 
qui inaugure une de scs loteries po 
pulairos. Toute personne n^ant e 
soin d’un tapis, d’une machine 
coudre, d’un habillement en s. 
etc., et ne pouvant l’acheter a oa 
de la dureté dos temp-s pont coïtai

AVIS AUX MERES—Etes-vous troublée» 
pendant la nuit et retirées de votre sommeil 
par un enfant malade, souffrant et criant 
par suite des douleurs, des dents qui com­
mencent à percer ? Si oui, envoyez chercher 
sans délai une bouteille du Sirop de Madame 
Winslow “ Mrs Winslow’s Soothing Svrup,’’ 
pour la dentition des enfants. Sa valeur 
est inestimable. Il soulagera le pauvre pe­
tit malade immédiatement. Fiez-vous-y, 
mères ; pas d’erreur à propos de ce sirop. 
Il guérit la Dyssenterie et la Diarrhée, rè­
gle l’estomac et les intestins, guérit les vents, 
adoucit les gencives, réduit l’inflammation 
et donne de la force et de l’énergie à tont 
le système. Le Sirop de Madame Winslow 
pour la dentition des enfants est agréable an 
goût et est la prescription d’un des médecins 
du sexe et des nourrices les pins vieux et 1rs 
plus habiles des Etats-Unis, et est en vente 
par tous les phamaciens de monde. Prix : 
VINGT-CINQ cents la bouteille. Deman­
dez le Sirop de Madame Winslow et n'en 
prenu pas d’autre.

nement obtenir une chance qu> 
lai coûtera rieu ot obtenir un 
cos prix do valour. Aucuo u»f
meouüondo prix do«
Il vend à meilleur marché quo to 
autre magasin do la ville.

-Tempête do neige venant do 
nord est, mercredi soir. F ^ 
ré toute la nuit et une pur . 
journée d’hier. Il est ^
un peu de ploie et le votg i .‘j. ^ 
est résulté n’a pas peq con 
rendre les chemins d h^e» r I. 
sables. La nuit derntèio, 
si tombé plusieurs pouces do 
en sorte que ce mutin n0 BOfiît 
une couche d environ J, j,jer 
L‘S traînuux sont sortis dep 
et l’on entend partout e ? . • .))ijt
des grelots ot des cjo li ’ ' .
Je inonde s’en réjouit, oai



donno too ours un «ga u aux aflai.
® .1 cette enieon d. l’aunde. Au 
.'«node, on ne comprend guère l'hi- 
„r «ans neige et eau» glace pour 
ivscolleot motif que c’est 1 époque 
dos Chantiers de bois, etc, et qu’on 

. e»t guère accoutume à faire ces 
opérations avec des voitures à roues.

Bulletin Judiciaire.
COUR D’APPEL.

Montréal, 20 nov. 188‘J. 
Coram Dorion, juge en chef, et les juges 

t ' ier Cross, ühurch et Bossé.
To Corporation de lu Cité de Sherbrooke, 

appelante, et Joseph Vufort, intimé.
l'àonel est d’un jugement condamnant 

l'unnelante à payer $125, valeur d’une pou- i î lovée dans la rivière St François, en 
nombre' 188C. L’accident était arrive alors 
T, P -intimé s’en retournait chez lui par la 

Windsor qui longe le côté Est de la ri- 
Xe à un endroit oü le chemin n’est point 
clôturé, si ce n’est pas de. annales.

Le iùiîetnent de la Cour d’ Appel tourne 
sur une question de prescription, qui n’a pas 

tilaidée par l’appelante, mal. qui a été 
t mi levée en appel. L’appelante a soutenu 
en appel qu’en vertu du chapitre 85 dee Sta­
rts Refondus du Canada, l’action n’ayant 
' ôté commencée dans les trois mois sui­
vant la date de l’accident, le droit d’action
t3TKS^EK,ltj , dissident, s’est déclaré d’opi­
nion que cette prescription eût dû être plai- 
dôe eu première instance et que, ne l’ayant 
n«a ôté le jugement devrait être confirmé.
P Bossfc, J , parlant au nom de le majorité 
de la cour, a prononcé le jugement infirmant 
le iuKement de première instance, pour le 
motif que le droit d’action était périmé et, 
bien qu’il n’y eût point de défense de près- 
cription, la Cour est tenue d’y suppléer.

Jugement infirmé, chaque partie payant 
ses frais dons le» deux cours.

Tessier, J., dissident.
[ves, Brown & French, pour 1’appelaute 

lljlaogt-r k Oenest, pour l’intimé.

Dans notre feuille du 2G novembre, il était 
dit que chaque partie paie ses frais en appel. 
C'est une erreur ; chaque partie paie ses frais 
dins les deux cours. C’est un procès qui va 
coûter au moins $400 à la Corporation et 
virtuellement le jugement est confirmé au 
mérite, car sur le fond du litige la Cour 
d’Appel ôtait unanime à confirmer le juge­
ment La Corporation n'a pas obtenu le 
but qu’elle avait eu portant la cause en ap­
pel «nIl nous semble
'lu’ellu eût été plus sage en payant tout d'a- 
bord à M. Dufort la valeur de sa pouliche, 
noyée pur lu faute de lu Corporation. Cela 
lui eût coûté moins cher et il n’y eût pas eu 
de précédent. La conduite du Conseil de 
ville et des officiera de la Corporation est 
digne de remarque. On commença par don­
ner è entendre à M. Dufort qu’on allait ré­
gler avec lui à l’amiable, puis on fiait par se 
laisser poursuivre. Mais lorsque M- Dufort 
vit qu’on l’avait blagué,—c’est le mot,—et 
qu'il se décida à poursuivre, il fallut donner 
un avis de quinze jours à la Corporation, et 
ce délai inévitable porta l’action en dehors 
des ttois mois dont il est question dans le 
jugemeut. D’après ce jugement, M. Dufort 
s’ejt trouvé en retard de sept jours. C'est le 
cas de dire : Faute d’uu point, Martin perdit 
son ûue !

N ul doute que la ville va souffrir de ce ju­
gement. Puisqu'il faut maintenant pour­
suivre dans les trois mois à dater de l’açci- 
dent, etc., les actions seront intentée., sans 
retard : nu lieu de laisser le. réclamation, 
traîner en longueur comme par le passé et 
de chercher à les régler & l’amiable, ou de 
les abandonner après un laps de temps, le. 
gens frapperont de suite.

Un mot du jugement lui-même. Il ap­
plique la prescription de trois mois, dan. les 
cas analogues, à la cité de Sherbrooke, qui 
est régie par le Code Municipal et où l’on 
avait toujours suivi les règles de lap’escrip 
tion de deux ans applicables aux délits et 
quasi-délits. Il est bâté sur la cause de 
7/oir ■ \j. la Cité de Québec, décidée dans le 
mûme sens par la même cour, eh 1887 Mais 
il est i remarquer que Québec a une charte 
spéciale, qui pourvoit à l’entretien de. rues, 
etc. Or, le Statut établissant la prescrip 
tion de trois mois rend cette prescription ap 
plicable seulement aux cité, et aux villes 
constituées par un acte spécial. Or, Sher­
brooke ; est point de ce nombre. D’où l’on 
pente iKiure qu’il y a erreur dan. le juge­
ment de In Cour d'Apnel, sans manquer de 
respect envers cet “auguste tribunal,’’ dont 
les décisions varient comme la température 
et dont on n’est jamais sûr,comme d’un coup 
de dé.

C'est sans doute dans une circonstance 
analogue qu'a été faite l’observation d mor- 
dsnte qu’on attribue au juge Johnson. La 
Cour d’Appel venait de confirmer un de ses 
jugemi'nts dans une cause importante. Le 
juge Monck le rencontre :

—Tohmon, we hare just confirmed yourjudy 
nunt, in that important case.

—Sever mind, Monck, I still adhere to my 
judgment !

Dlxvlll*.
—Il y a quelques jours qu’un vendeur am­

bulant de légumes passait en ce village avec 
une singulière charge sur sa voiture : un or­
gue Esty et des clioux. Quelqu'un lui ayant 
fait observer la rareté de sa collection, il 
répondit qu’il entendait être prêt à satisfaire 
tous les goûts, les acheteurs qui ont des tê­
tes musicales comme ceux qui ont des têtes 
de choux.
Granby.

—La Cie. de la lumière électrique est à 
poser ses poteaux. Ou s'attend à ce que 
tout soit prêt pour l’éclairage vers le 1er 
décembre.

—Il n’y a pins aucun logement vide en ce 
village. Toutes les maisons sont occupées, 
et il serait & désirer qu’on en construisit de 
nouvelles, car les logements pourraient être 
loués immédiatement et à de bons prix. 
Dnnhain

—Le coroner Mitchell do Bedford s’est 
rendu en ce village, mercredi dernier, pour 
tenir une enquête sur la mort de François 
Frappier, arrivée en des circonstances où la 
loi commande une semblable mesure. En­
suite du verdict du jury, un uommê George 
King a été arrêté et conduit en prison à 
Sweetsburg, sous l’accusation d'être la cause 
de la mort dn défunt par un coup de pied 
au bas ventre.
WntorlM»

—Le marché au beurre ne présente que 
peu de changement dans les prix. Le beurre 
de choix se vend de 18 à 20 cts. ; la seconde 
qualité varie de l.r> & 18 cts. Le fromage de 
septembre et octobre est à 10 cts.

—On est à organiser, eu ce village, une 
succursale de l’association mutuelle catho­
lique de bienfaisance. Elle a été fondée aux 
Etats-Unis en 187G, et fonctionne comme so­
ciété d’assurance mutuelle sur 1a vie. Elle 
compte au Canada environ 4,000 membres 
KlngNey.

—Un incendie a détruit, il y a environ trois 
semaines, les deux granges avec foin et pail­
le de M. Ludger Perraqlt, & St. Félix de Kin 
sey. 11 n’y avait pas d'assurance. Le di­
manche suivant, le rév. M. Bloudin, curé de 
l’endroit, convoqua une ass -mblée de parois 
se oü ii fut décidé de prêter aide et assistan­
ce à M. Perrault pour reconstruire ses bâti­
ments. En moins d’uno semaine, de nou­
velles constructions avaient remplacé les 
anciennes, et c'est ainsi qu’on pourrait se 
passer des institutions d'assurance.
WlmlNor MIIU

—MM. Roy k Ducbesneau font de nom 
breuses affaires comme encanteurs en ces 
temps-ci. “ Torn ” est un encanteur qui ven 
drait une pierre tombale & sa belle-mère en 
lui faisant croire qu’elle en a besoin.

—On dit que M. Faucher est parvenu à 
entendre avec ses créanciers en leur payant 

50 pour 100 en G, 0 et 12 mois. M. Fau 
cher possède de nombreuses propriétés im 
mobilières, mais s’il fallait les faire passer 
sons le marteau de i’encaoteur, elles ne pro 
duiraient pas le 10 pour 100 après que 
toutes les formalités de la loi auraient été 
remplies.

—M. J. C. Bédard vient d’acheter 1* ferme 
Steel de M, Messier, pour le prix de $22,500.

. Messier l'avait acheté? de M. Crombie il 
a deux ans pour 500, mais depuis que la 

carrière d’ardoise Cleveland, appartenant à 
Bédard, a été ouverte, il a été reconnu 

que l’entreprise serait cou onnéede succès, 
parce que les produits sont do première qua- 
lité.

—Mme Michel Monalmn, pendant la der­
nière saison, avec trois vaches, a fait qo.') 
Ibs de beurre qui lui ont rapporté $02.20. 

S'est une production passablement rare, et 
est à douter qu'avec le même nombre de 

vaches, personne eu ait fait autant dans 
nos environs.
Cor tl cook.

M. Octave Girardin, ci-devant de Clif­
ton, se tirait d’affaire en vendant de l’eau de 
feu sans licence ; mais voilà que dernière­
ment une de ses pratiques devint turbulente 
et fut logée en prison. Devant le juge, le 
prévenu mit toute la cause de sou malheur 
sur le dos du whisky, eu révélant l’endroit 
où il l’avait acheté.' Il en est résulté une 
poursuite à la requête du conseil municipal, 
et M. Girardin a été condamné à une amende 
de $75.00 et les frais, par M. R oux magis­
trat do district.

—L’ancien bétel de ville et le bureau d’en­
registrement au coin des rues Child et 
Wellington et les vieilles prisons, ont été 
vendus, lundi. L’nùtel de ville a été adju 
gô à M. F, X. Comtois pour $1,150 et les 
prisons à B. J. Smith pour $200.

—Mardi dernier, M. Louis Henri Désilets, 
employé civil, fils ainé de M. Pétrus Désilets, 
notaire à TroU-Rivières, conduisait à l’autel 
Mlle Julie Béliveau, de Winnipeg, Man., fille 
do feu M. Ulric Béliveau, autrefois marchand 
à Arthabaska, et de Dame Delphine Prince, 
nièce de feu Mgr Prince, premier évêque de 
St. Hyacinthe, et sœur du Chanoine Prince, 
du collège de St. Hyacinthe. La bénédiction 
nuptiale a été donnée par le rév. M. McAu- 
ley, curé de Coatrcook. Après avoir fait 
honneur au repas traditionnel donné chez 
Mme Gédéon Morin, siunr de la mariée, les 
heureux époux sont partis pour Portland. 
Nos souhaits de bonheur et de prospérité les 
accompagnent. *

Cartes de Noël 
Cartes de Noël

Nouvelles des Gantons do l'Est
Kant Ahkiim 

—Ce village se glorifie de posséder un en 
•ant qui pesait 20 livres au temps de sa nais
sauce.
Klukety
ii “'!> .nouvelle compagnie a entrepris 
exploitation de la mine de enivre Sheppard, 
otukely-Sud, et elle promet de donner de 

nous profits à ses propriétaires.
Wlnalow

—<|n rapporte que pendant cette dernière 
qurnsape, plusieurs caribous ont été tnéa 
Mr alentours de ce village. Un colan ca 
nacien-français en a eu quatre pour sa part 
Barnaton

—M. H. 0. Buckland 
nernierp, deux cochons 
tno'-

toé, la semaine 
de quatorze

qui ont pesé l’un 585 Ibi. et l’autre 518
cor-hnnA3!, |R plu9 ‘“portante histoire de 

1 é Barnaton et dans les environs. 
Beance
lamente£i parJ>enuen v»He, la nouvelle d’nne 
un?S«bJe fln,lire q,li 8er,‘it »rri?ée dans 
te(ni,linpar3e8 *B Beauce- On rappor- 
ea r, n culllVft.teur » été tué dans une ba- 
IW’Jn1 1lQ.0traDK(,r, et que peu après, 
fourch, r,a 6t6 ?erc6 au C0!iur d,ua C0UP de

Nfagog
vifmStXn°Dneur le ^tenant-Qouremeur 
iuRemr.r.LAn0mTr x Cqmi[Di8,aire* Pour 10 
VSn dÆ^ de9 Peti*8 «“‘««Maus
réToquant i ^ BOg'. co“té de Stanstead, en
• O'uquant la comm «ainn A., ______ _

mûme due £» celt® commission est.. 
D,u. £c.eUe de 1888, sauf que M. L. H 
Hall.' SL6: rmp,acé P»r M. John H
‘P'Otttiou è ceeDoat0,DH 06 derrnier Poqr >a D0' 
farnemeut n! PQi3.te de coofi»“ce, et le gou- 
Refaire. P°Ur exceHent choix qu’il vient

-A LA-

l
On vient justement de recevoir l'assorti­

ment le plus considérable, le meilleur mar­
ché et le plus varié de CARTES DE NOEL 
qui ait jamais été vu à Sherbrooke.

PARFUMS !
Notre assortiment de parfums en tous gen­

res excède tout ce qui a jamais été mis en 
vente en la cité.

IfiTVenez et examinez nos marchandises 
avant d'acheter ailleurs.

Phamaeie Mtb !
121 RUE WELLINGTON.

Avis au Public de Sherbrooke
ET DES ENVIRONS.

PREFONTAINE S CIE.
Wiidr-mt, comme la saison des modes 

pour ehnpeaux est près de terminer, toutes 
tuaTliamiiaea qui appartiennent à ce dépar­
tement, ù une

POUR ETRE DON XK AU

Magasin d’Habillements des Cantons de l’Est,
99 RUE WELLINGTON.

^ VKTSTDRE.
Environ trois tonnes de chaînes à barrage, 

un planeur neuf pour dresser le lambris, à 
très bon marché.

J. C. BEDARD.
Richmond, P. Q.

pour trente jours inclusivement.

Autrw avantages tels gui n'ont jamais 
été o(l\rts dans les marchandi­

ses générales.

Nous ferons une réduction de dix pour 
cent pour tout achat de $100 à $5.G0, it 
15 pour cent sur tout achat pour plus de 
cinq dollars. Ces avantages sont faits pour 
le profit tes acheteurs au comptant

Venez mesdames et measieurs : profitez de 
cette grande réduction pour faire vos achats 
d’automne, chez messieurs

PREFONTAINE & CIE.
139 Rue Wellington.

SU F/R BROOICE.

Habillement valant..................
Chemise en laine avec caleçon.
Chemise fine ............................
Paire de chaucsettea en laine..
Paire de bretelles.....................
Mouchoir..................................
Cols en toile.............................

Le tout sera donné pour $!• 05, et le reste d<
Total

mon stock en propsrt on.

?1 I co 
1.50 
1 25 
o :i.*> 
0 4 5 
0 20 
O.tO

$18 •:.

jû^IS
G00 acres de terre, au 5e rang de Brontp- 

ton, à vendre à bon marché. La distance 
est moins de :: milles de l’église catholique. 
Il y a du beau bois de cèdre.

LAWRENCE k MORRIS,
1m Avocats.

A. VENDRE.
Une MACHINE A COUPER LE PAPIER 

en bon ordre. Conditions faciles. S’adres­
ser au bureau de ce. journal.

Association Agricole Indépendante
DKS COMTÉS UK

STANSTEAD et COMPTON.

L’assemblée annuelle de celte association 
aura lieu à la maison de ville, COATICOOK, 
MERCREDI, le QUATRIEME jour de DE­
CEMBRE prochain, à 2 heures après-midi, 
pour l’election des directeurs et traiter d’au­
tres alfaires s’il s’en présente.

W. L. SHURTLEFF,
{secrétaire-trésorier.

Coaticook, 14 novembre 1881). 2s

A. VENDRE.
Une maison et une boutique de forgeavec 

tous les instruments au complet, et un em­
placement avec écurie, grauge, remise etc 
Le tout situé au centre du village de King- 
sey Falls, près de la manufacture de papier 
Le poste est excellent pour un atelier de 
forgeron et de voiturier.

Aussi un bon jeun» cheval de trois ans 
avec harnais, voitures fines d'été et d’hiver, 
robes, etc.

Le soussig-ié, devant partir bientôt pour 
Manitoba, désirerait rendre la propriété ci 
dessus, et serait piét à le faire aux condi 
tions les plug avantageuses pour l’acheteur 

â adresser a
DAVID NADEAU.

Kingsey Falls, G nov. 188‘.i.

GRANDE OUVERTURE
—IIKS —

Iodes d“ !
Mmk LEMAIRE a le plaisir d’annoncer à 

sa nombreuse clientèle que l’ouverture de la 
vente des marchandises de mode, en son ma­
gasin, aura lieu le

Mardi 24 Sept.
De nombreux chapeaux et bonnets sur les 

patrons de Paris et de New Voik, ainsi qne 
les derniers goûts en garnitures de chapeaux, 
permettent à Mme Lemaire de pouvoir servir 
les dames à leur entière satisfaction. Expo­
sition gratuite : n’y manquez pas.

MADAME A. J. LEMAIRE
Vis-à-vis du magasin do P. Olivier, épicier,

118 rue Wellington.

Beaux gilets et pardessus, couleur pois, pour honnîtes et jeunes garçons, casques en imi­
tation, casques en mouton de l’ers<* et en loutre, capots en chat sauvage.

Ties ces Maictate seat fla Premiere ; .
Aussi un bel assortiment de chemises en laine et de chemises fuies. Gants et mitai­

nes en «lianiois et en kid. Valises et porte-niauteniix, chaussures de toutes sottes.
S’il vous plait, venez examiner notre stock avant d’aller acheter ailleurs.

J. L. V1NEBERG,
EASTERN TOWNSHIPS CLOTHING HOUSE

Maison Twose, 99 Wellington,
SHIEIE^BIR/DOIKIIE, IP. Q,.

DROIT RESERVE
On ])i’ciiclrn ties procédés contre quicomiuo copiorii cette

annonce.

Arthur Laurent.

DEUXIEME GRANDE

Vente Annuelle a
-chez-

Reduction
Sur toutes nos ninrcliamlises.

LANDSBERG,
Palais des Arts. Sherbrooke.

)e beaux tapis, robes en soie et en satin, machine m cou tire, 
châles, couvertes de lits etc., etc., présentés à 

nos a \ s (GRATUITEMENT.

OMMENCANT LUNDI. LE 2 889

Sîïiiâjii&
Les Trains Quittent Sherbrooke :

LA CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un mie- 

lionnaire des Inde* Orientales la formule d'un re­
mède simple et végétal pour la guérison rapide et 
permanoiita do la Consomption, la Bronchite, le 
Catarrhe, l’Asthme et toutes les Affections des Pou­
mons et de la Gerge, et qui guérit radicalement la 
Débilité Nerveuse et toutes les Maladies Nerveu­
ses, après avoir éprouvé ses remarquables effets 
curatifs dans des mUliers do cas, trouve que o'esl 
son devoir de le faire connaître aux malades. Fous 
sé par le désir de soulager les souffrances de l'hu­
manité, j’enverrai gratis à ceux qui la délirent, cette 
recette en Allemand,en Français ou en Anglais, avec 
instructions pour la préparer et i’employor. En­
voyer par la poste un timbre et votre adresse. Men­
tionner ce Journal. W. A. Noria, 14# Power’s Block, 
Rrnhovtwr W ▼

LEMONIER & CIE.
FABRICANTS 1>K

Porte-Manteaux et de Valises
EN GROS ET EN DÉTAIL.

Aussi MEUBLES DE MENAGE neufs 
et de seconde main, etc., etc.

108 Wellington, Sherbrooke,

Grande Vente sans Réserve !
D’ICI AU 1 JANVIER 1890.

Mlle M. RVALLEE3
Etant décidée de se retirer des affaires, après 
le 1er janvier prochain (1890), offre en vente 
AU PRIX COUTANT, tout son fonds de 
magasin, comprenant une grande variété de

et Bonnets pour Dames,
En feutre et en paille, Dentelles, Ouvrages 

de Fantaisie, Rubans, Peluches, etc 
L'occasion est excellente pour celles qui 

désirent faire des achats dans cette ligne.

MLLE M. B. VALLÉE,
Bue Principale - Goatioook.

Pour St-Jean et Halifax. 
Pour Montréal, Toronto et

Pour Farnh&m, Saint-Jean,

Pour Farnham et stations

Pour Mégantic et stations

De St Jean et Halifax.
De Mcgantic et statious

ia.17 A.M.
4.95 A.M. 

l’Ouest.
7-45 A. M.

Montréal, etc.
115 P. M. 

intermédiaires.
« OO P. M. 

intermédiaires.

Les Trains arrivent à Sherbrooke :
13-12 A. M. De Montréal et les régions 

de l'Ouebt.
4.50 A. M.
11-15 A.M. 

intermédiaires.
7.:i0 P. M.

Farnham, etc.
jfifBurenux de billets, à Sherbrooke, G 

rue Commercial et à la gare.

De Montréal, Saint Jean,

QUEBEC

FUR STORE !

MENAGEZ VOTRE ARGENT
et achetez vos

LAINAGES !
Etoffes à Robes

etc., etc., chez

LAURENT !
71 rne Wellington,

-à-vis du Marché!
Les soussignés ont ouvert le samedi 14 du 

courant, au magasin connu sous le nom de 
“Quebec Fur Store," un assortiment des plus 
complets et variés de

Fines Fourrures pour
Dames et Messieurs,

Qu'ils vendront aux prix les plus réduits. 
Leurs marchandises ayant été fabriquées par 
des personnes compétentes et provenant des 
meilleurs marchés du Canada et d’Europe, 
et c’est GARANTI que les acheteurs trou­
veront toujours là ce qu’ils désirent acheter.

Ils exécuteront, dans le plus court délai, 
toutes commandes pour paletots en fourru­
res, set pour dames, casques, etc. Ces ou­
vrages seront faits sous la surveillance d'un 
homme pratique et par des mains habituées.

Tous ouvrages sont garantis.
Une visite est sollicitée.
Nous tenons le plus grand assortiment de 

la cité
Avant d’acheter ailleurs venez, et voyez 

nos marchandises, que nous vous montre­
rons toujours avec plaisir, et nous sommes 
sûrs que nos prix vous décideront à nous 
laisser vos commandes.

P.F.BOUUMKo.
145 RUE WELLINGTON'

SHERBROOKE.

J. B. 
tailleur, sollicite 
votre patronage.

CLIFFORD 
part deune

Ferblanterie ! 
et Plomberie

Ancien MAGASIN BROSSEAU
127 rue Wellington.

Le soussigné informe le public qu'il vient 
de transporter ses boutiques de cordonnerie, 
ferblanterie et plomberie dans l’ancien ma 
gasin de M. V. Brosseau, no. 127 rue Wel 
liugton, où il sera toujours prêt à exécuter 
toutes les commandes qu’on voudra bien lui 
confier.

Ferblanterie & Plomberie.
Il aura toujours en magasin toutes sortes 

de marchandises de ces branches. Ouvrages 
faits à domicile : réparation de tuyaux, four 
naises, etc. Le tout exécuté avec soin et 
propreté par des ouvriers habiles et expéri 
mentés et à des prix modérés

Couvertures en ardoise et en ferblanc, etc
Sou fils, M. Gkoiige Bkauiixoaud, qui pos 

sède une expérience de plusieurs années, est à la tête de ces branches.

> C. BEAUREGARD.

Chaque pratique qui achètera pour la valeur de cinq 
piastres, comptant, aimi droit à mi billet, susceptible de .iru- 
gner un des objets ci-bus mentionnes, les prix ne sont pits en 
coton jaune ni eu indienne. Chaque achat de cinq piastres 

ous donne droit à un billet: ainsi en achetant pour vingt 
piastres vous aurez droit à quatre billets; $100 vingt billets. 
Nos prix ne consistent pas en lampes d’etain, huiliers en cui­
vre ou cuillers en plomb ; chaque cadeau vaut le montant 
mentionné; rien de taux.

LISTE DES PRIX.
!• r 1 B mne mm-hino A coudro (Copie du White) va'cur.............
2d 25 Verges Tupiis Bruxe lien, 5 plia valeur .....................................
3 8 25 do do Laine 2 pltrt valour..............................................
43 20 do do do 3 plift valour..............................................
5o 25 „ do do Oo.-hI (•vu Tu pou try valeur................................
(J i 20 do do Titpifl en laine 2 pim valeur.............................
73 15 do do do do ..............................
8o 20 do do Un lot valeur......
9o 15 do do do do ....

lOo 25 do do en ehauvro vuleu

;tr>

27
»>•>

llo
12o
\:u
Uo 
15 j 
IGo 
17o 
18o 
IDa 
20o 
21o 
22o 
23ô 
248 
25o

Tapis carré avec bordure et frange
do do do do ......................... $

Hello Jiobo noire en satin merveilleux valeur................... 1‘»
do on soie noiro gros grain valeur........................ HJ

Robe en soie do couleur do do ......................... 20
do en satin merveilleux (couleur) do ......................... 15

Patron complet do robe perlé valeur................................... HJ
do do do do ................................... 13
do do braidé valeur.................................. 7

Cbûlo broché valeur........................... ................................ 10
Ronnet do Paris valeur...................................................... 1-
Cltapoau do ........................................................... 1^

do do ........................................................... 0
IJonnot do baptême valeur ...................................................... "»
Paire couvertOH do lit, pure laiuo \uUu'............................. 7

augmentation

ou
ou
50
50
50
00
50
00
50
50
00
25
75
75
00
40
25
25
50
00
00
00
00
00
50

Aucune augmentation sur les marchandises. Les prix 
sont plus bas que jamais ; notre assortiment est le plus com­
plet qu’il y ait à Sherbrooke. Respectueusement.

J. LANDSBERG.
ON DEMANDE

ImmédiaUment ù la fabriqué de cigares, 
20 garçons comme apprentis ouvriers, dix 
fille pour enlever les côtes aux feuilles de 
tabac, dix fillee pour mettre les feuilles en 
paquets. S’adresser de suite.

WEBSTER, NÜTTER k CO.

Cie. d’Assurance “ Canada Life. ”

MEDAILLE D’OR, PARIS, 1878. 

W. BAKER & CO.’S

MM. L. IL et E. P. OLIVIER ont été 
nommés agents de cette compagnie pour 
Sherbrooke et le district de St. François.

J. W. MARLING,
Gérant P.Q.

JJst absolument pur, et 
c’est soluble.

Pas de Chimiques
•uni employe» rn m pr6 >«ration. Il 
c»touf Irai, fui, plut fort que 1 j 
racno mt'hiiRÛ avec uo l'aniIJon, Uo 
I arrow-root, ou iki mere | c'c.t au«l 
plu. économe, coït uni moint qu’un tou 
in lutte. Il eat délicieux, nourrLumt. 
et fortlfLiiit. Kacilr A IIIGËIIKR, 
tiitaul ailtnlralil» |wur let maladea 
que 1-iur ceux qui JouiaMUt d'un, 
bonne aanté.

Se vend chez tous les Epiciers.
W. BAKER & CO.. Dorchester, IUh.
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FEUILLETON.

GABRIELLE.

PAR M. LKSUEUR.

VI

(Suite.')

Co fat alors dans cetto charmante 
solitude où Gubrielle avait si sou* 
vent rôvé ou pleuré si amèrement, 
que la vieille dame entretînt pour 
la première ibis su filleule de fanion 
qu’elle projetait entre elle et son no 
vou et dont l’idée lui était chère.
Elle avait voulu, avant personne 
d’autre, en parler & la jeune fille ; 
elle devinait bien l’amour do celle 
ci, et se réjouissait do voir s’ouvrir 
ce tondre cœur.

Elle fut un peu désappointée.
Et cependant, co n’était pas sans 

émotion que Gubrielle écoutait dos 
paroles qui l’eussent inondée de joie 
quelques jours auparavant. Elle sou­
riait d'uu air un pou mélancolique, 
regardait le gui soleil qui se jouait 
entre les branches, et, tout en sui 
vaut le vol dos insectes dans ses 
rayons, se demandait si quoique 
chose avait changé, si co n'était pas 
un mauvais rêve qu'elle avait fait, 
si elle n’allait pas être heureuse.—
Tout ü coup, le subie do l'allée cria 
sous un pus bien connu ; lu marquise 
s’interrompit, et d’un petit air mys­
térieux et triomphant:—Le voilà I 
murmura-t-elle.

En effet, Koné venait d’apparaître 
do l'autre côté du buisson do roses.
Il portait sur sa physionomie un air 
ému, anxieux, humble presque, que 
Gubrielle ne lui avait jamais vu.
Encore trop loin pour parler, il 
adressa à la jeune fille un long re­
gard, qui troubla profondément 
celle-ci.—Allons, pensaitollo, l’é­
prouve sera plus douloureuse encore 
quo je no le croyais; au commen­
cement, du moins, il m’avait épar­
gné cette odieuse comédie.

L’attondrissomont qui l’avait ga­
gnée lorsqu’elle écoutaitsa marraine 
lit aussitôt place dans son cœur à un 
mouvement d’indignation et do fier­
té qu’elle prit pour de la force.

M. de Laverdie salua avec gaieté,
11 venait seulement voir comment 
se trouvaient cos dames et si sa 
tante était arrivée; il était attendu 
et devait repartir, mais il revien­
drait le soir dès neuf heures.

—Vous voyez, fit-il en riant, j’ai 
trouvé mon chemin tout seul jus­
qu’ici. Madame Duriez a déclaré 
qu'elle ne me prêterait pas un do­
mestique; ils sont trop occupés.
Mais j’ai reconnu les allées, et je me 
souvenais do ce massif do roses.

En disant cos mots, il regarda Ga- 
brielle; elle rougit, mais ne leva 
pas la tête; elle avait pris l’ombrelle 
de sa marraine et s’occupait d’ar­
ranger les plis do la dentelle: ce­
pendant elle dut cesser, parce que 
sa main tremblait.

Après avoir causé pondant un ins­
tant, madame de Saint-Villiers se lo­
va comme pour examiner une fleur 
de plus près; elle fit ensuite quel­
ques pas, parlant toujours ; puis, dès 
qu’elle eut tourné le tronc d'un gros 
arbre, elle prit tout à coup la fuite, 
enchantée do sa malice et riant à l’i­
dée du tête à-lêto où elle laissait ses 
deux enfants.

Gabrielle, qui tenait ses yeux 
baissés, n'avait pas vu la marquise 
s’éloigner. Lorsqu'elle s'aperçut 
enfin qu’elle était seule avec M. do allât si bien 
Laverdie,sa consternation et sou em­
barras furent extrêmes ; elle n’osa 
pourtant pas quitter le bosquet sur- 
le-champ.

Elle espéra d’abord que le jeune 
bommo allait parler, continuer la 
conversation ; mais il ne dit rien, 
et à l’expression que prit son visage 
elle commença au contraire à crain­
dre qu’il n’ouvrit la bouche.

Elle eut donné tout au monde 
pour trouver quelques mots à dire, 
mais rien ne lui venait à l'esprit;
Un flot brûlant lui montait aux 
joues ; n’y pouvant plus tenir, elle 
traversa l’allée et se réfugia vers ses 
roses.

René paraissait cependant aussi 
troublé qu’elle-mêrae. Comme elle 
se penchait vers les fleurs, il dit en­
fin d’une voix timide et presque 
suppliante :

—'Ne m’en donneriez-vous pas

ma

une aujourd'hui ?...do vous-même ?... 
La première, ma tante, vous l’avait 
demandée.

—Elle ne sont plus à moi, dit la 
jeune fille: je les ai toutes sacrifiées 
pour les salons, ce soir.

Et elle ajouta précipitamment :
— Et ma marraine est au soleil là- 

bas, tandis que je garde son om­
brelle? Suis-je étourdie 1

Elle s’en alla presque encourant; 
les larmes, malgré tous ses efforts, 
jaillissaient de ses yeux.

René était devenu extrêment pâle; 
il resta un moment à la même place, 
debout, comme pétrifié : puis il ren­
tra dans le bosquet, s’assit et laissa 
tomber son front dans ses mains. Il 
réfléchit ainsi pondant quelques mi­
nutes, et très calme, traversa en­
suite tout le jardin, où il no rencon­
tra personne. Il arriva dans la 
cour do devant ; aucun valet ne se 
trouvant là pour lui donner son che­
val, il le détacha lui-même et se mit 
en selle.

—Mon Dieu, s’écria madame Du­
riez par une fenêtre, allez-vous ja­
mais nous excuser, monsieur le 
comte ? C’est une horreur de vous 
laisser partir ainsi I Nous nouscon 
duisons comme des sauvages.

—N’en parlez pas, madame, ré 
pondit René on se découvrant. C’est 
moi qui étais indiscret. Les prépa 
ratifs d’une fête, comme les coulisses 
d’un théâtre, ne sont pas pour les 
yeux des profanes.

—Indiscret, vous ? mais pas du 
tout je vous assure. Vous viendrez 
do bonne heure, co soir, n’ost-co pas 
Je n’ose pas vous prier do rester..

—Je no le pourrais pas, quoique 
co fût un vrai plaisir...J’aurais tâ 
ché de me rendre utile. Mais il faut 
que je m’en aille. Au revoir 
dame.

—A co soir, cher comte. Encore 
une fois, pardon. Y a-t-il seulement 
un portier pour vous ouvrir la 
grille?

A peine René fut-il dehors, qu’i l 
mit son cheval à un furieux galop 
Il gagna en une demi-heure le fau 
bourg Saint Honoré. Heureusement 
on était à co momentde l’année pen­
dant lequel on dit qu’il n'y a per 
sonne à Paris. Cette course extra­
ordinaire ne fut donc guère remar 
quéo, et ceux qui suivirent le cava 
lier dos yeux, non sans inquiétude 
no connaissaient pas le comte de 
Laverdie.

L'intention du jeune homme n’é 
tait pas alors de retour à Montre 
tout dans la soirée, mais il est pro 
bablo que do quatre heures à dix, il 
fit do nouvelles réflexions ; car, pré 
cisément à ce dernier moment, M 
Duriez lui serrait la main sur la 
plus haute marche du perron char 
gé de fleur.

Ce n’était pas en vain que ma 
dame Duriez s’était donné autant de 
mal pendant toute la journée. La 
maison et le jardin présentaient un 
aspect charmant. On aurait dit, du 
reste, que ces doux parties de la 
propriété avaient changé de rôle et 
de décoration, tant la maison était 
pleine do verdure et le jardin do lu 
mière.

Il y avait déjà beaucoup de monde 
et l'on dansait quand le vicomte ar­
riva, une des premières personnes 
qu’il vit fut Gabrielle. Elle était 
dans un quadrille, à côté d'un grand 
et beau garçon que René connais 
sait bien ; c’était un officier do ca­
valerie qu’il avait souvent rencon­
tré chez les Duriez depuis quelques 
semaines. Arnaud était on grand 
uniforme, et plus animé, plus bril­
lant que jamais. Gabrielle était en 
bleu pâle, couleur qu’elle aimait 
beaucoup sans se douter qu'elle lui 

elle avait dans les che­
veux des roses blanches naturelles. 
Co soir-là on ne pouvait lui repro­
cher une gaieté trop vive ; elle pa­
raissait pourtant heureuse et gar­
dait sur les lèvres un sourire un peu 
rêveur.

René s’était retiré *<1ans l’embra­
sure d’une croisée ouverte, et la con­
templait sans pouvoir détourner un 
instant ses regards. Il venait de se 
rappeler un autre bal où il avait vu 
pour la première fois ces fleurs 
blanches dans ces cheveux blonds 
et cos grands yeux limpides, pro­
fonds, joyeux. Il resta là très'long- 
temps, à demi caché par les larges 
feuilles d’un palmier; en valsant, 
elle passa plusieurs fois près do lui 
sans l’apercevoir. Il remarqua 
qu’elle dansa deux fois avec le ca­
pitaine Arnaud et que celui-ci n’in­
vita personne d’autre.

(A continuer.)

«™g|!5
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REMEDENÀTUREL POUR LES

Attaques d’Epilepsie, mal oaduo, 
Hystérie, Danse de St. Vite, 
Maladies Nerveuses, Hypo­
condrie, Mélancolie, Ine- 
briete, Insomnie, Etour­
dissement, Débilité du 
cerveau et de la mo­
elle epiniere, âcc.

Cette médecine agit directement aur les 
centres nerveux, calmant toute irritation et 
augmentant IVfTusion et la force du fluide 
nerveux. Elle est pa faitement inoffensive et 
ne laisse aucun effet désagréable.

Notre brochure pour les personnes 
sujettes aux maladies nerveuses sera envoyée 
gratuitement à toute adresse et les 
malades pauvres peuvent aussi obtenir cette 
médecine de nous, Mau» frais.

Oe remède a été préparé par le rér. Pas­
teur Koenig, de Fort Wayne, Ind., pendant 
les dix dernières années, et il est actuelle­
ment préparé sous sa direction par la

KOENIG MEDECINE CO.,
80 n« W. Xalls», cria ds U rat Cllatea, CSICA00, m. 

A VENDRE PAR LES DROGUISTES. 
Prix, 91.35 la Uoutelllo 

pdf"A Montréal, par E. LEONARD, dro­
guiste, 113 rue St. Laurent.

flÛTA Sherbrooke, par W. H. GRIFFITH, 
droguiste, 121 rue Wellington.

GRANDE VENTE AU RABAIS!
Donneront pendant ces dix prochains jours les grands escomptes suivants :

9

Jacquettes, Dolmans, Manteaux en tous genres
15 POUR CENT D’ESCOMPTE. ’

Patrons a combinaisons Brodés de Toilette,
15 POUR CENT D’ESCOMPTE.

Jersey Noir et en Couleur,
20 POUR CENT D’ESCOMPTE.

Châles de fantaisie en Laine tricotée et en Velours
10 POUR CENT D’ESCOMPTE. ’

Attractions spéciales dans notre département d’étoffes à robes, valeur spéciale et un as­
sortiment sans égal pour faire son choix. R. D. MORKILL & CIE.

Téléphone 51. Les commandes par la poste et le télégraphe promptement exécutées.
P. S.—Le magasin sera ouvert tous les soirs pendant la saison des fêtes.

Remèdes Sauvages Brevetés.
Les guérisons nombreuses opérées par lea re­
mèdes sauvages brévetés deF.J D. RAOICOT 
ont créé un bouleversement complet dana 
les affaires, beaucoup de personnes qui 
étaient allées consulter les meilleurs méde­
cins et qui en avaient été abandonnées parce 
que leur maladie était réputée incurable se 
sont vues comme miraculeusement guéries 
par l’usage des remèdes sauvages de M. Ra- 
cicot. Parmi tous ces malades il y en avait 
qui étaient atteints de l'Asthme, des Bronchi­
tes, de la Maladie du Foie, de la Dyspepsie, 
du Rhumatisme, du mal de matrice (beau 
mal), de la Maladie des Rognons et enfin 
d’autres maladies secrètes les plus invétérées.

Vous tous qui lisez ces lignes, si vous 
souffrez de ces maladies, ou si vous connais­
sez quelques-uns de vos amis qui en soient 
aflligés, dites-leur qu’à Sherbrooke, au no. 9 
rue du Pont, près de l’hôtel Desruisseaux, 
M. Racicot vend des remèdes sauvages qui 
peuvent guérir toutes les maladies. Les ma­
lades résidant à Montréal trouveront tous ces 
mômes remèdes au no. 1431 rue Notre-Dame, 
et à Québec au no. 25 rue St-Joseph. A 
Goalicook, rue Main.

CERTIFICAT.
Je, soussigné certifie qu’apria avoir essayé 

plusieurs médecins, leurs médecines ont tou­
jours été sans efleta. Alors j'ai employé les 
remèdes de M. F. J D. Racicot, No. 9, rue 
du Pont, Sherbrooke-Est, et dans l’es­
pace de deux heures j'ai passé le ver. Je 
conseillerai à qui que ce soit d’en faire usa­
ge s'il veut en être guéri complètement.

(Signé), ROGER THIBODEAU, 
Windsor-Mills.

PLUS DE MAUX DE DENTS 1
PAR L’EMPLOI DE

L’Elixir, Poudre et Rate Dentifrices
—DES—

RR. PP. BENEDICTINS!
do 1 Abbaye do Soulao (Gironde) 

Dont MAGVELOMNE, Prieur.
2 MEDAILLES D'OR : Bruztütt 1880, Lonâre» 1884

Les plus hautes Mceompensea 
INVENTÉ H 0*“70 PAH LE PRIEUR]
EN L’AN J.O ( O Pierre BOUR8AUD.

(( L’usage journalier de l’Bllxir 
Dentifrice des RR. PP. Bene­
dictine, à la dose de quelques gouttes 
dans l’eau, prévu nt et guérit la carie 
des dents, qu'il blanchit et consolide en 
fortifiant et assainissant parfaitement j 
les gencives.

<' C’est un véritable service à rendre à 
nos lecteurs de leur signaler cette anti­
que et utile préparation, le meilleur 
curatif et le seul préservatif des Affections 
dentaires.”

toxKTuo? SEGUIN Bordeaux
Se trouvent dont toute» le» bonne» Parfumerie», 

Pharmacie» et Droguerie».

Lemaire k Lowe
METSHTISIERS,

Font à ordre toute sorte de travaux de me 
nuiserie générale pour la construction des 
maisons, et ont constamment en main,

Portes,
Chassis, 

Jalousies,
MOULURES EN TOUS GENRES,

et bois préparé pour tous les besoins de la 
construction des maisons, à la manufacture 
autrefois occupée par

LOWE & WILSON,
Près du moulin de la Compagnie des Terres, 

HAUTE VILLE,

SHERBROOKE.

“PICK-ME-DP!”
A Wr.SK./

Cheval grat.—Je prends la poudre « Pick- 
Me Up” une fois par semaine.

Cheval maigre.—Je voudrais bien en avoir. 
Cheval Envoyez à votre pharmacie

ou ch*-z J. BARTON, M. V, Len.voxville, P. 
Q., qui est le seul fabricant dés poudres à 
chevaux Pick-Me-Up,” et proenrez-vous-en 
sans retard. Ça couvrira vos pauvres vieux 
os, vous mettra de la graisse sur les côtes et 
vous fera porter la queue de la bonne mani­
ère. Regardez la mienne, mon pauvre ami 
osseux, sauvée pour une piastre. Je n’aurai 
aucune difficulté, l’année prochaine, à éclip­
ser " Maud S.” et tous les autres.

ON A BESOIN D'AGENTS.

PRESENTS
Vieux et jeunes, grands et petits, riches et 

pauvres, trouveront justement ce qu'il leur 
faut dans notre magnifique étalage de

Nouveautés, Articles de Paris, 
Boîtes en peluche, Jouets, 

Cartes de Noël et Jour de l’An 
en anglais et en français.

Venez voir: tous sont bienvenus. Vu les 
temps durs, nous avons diminué nos prix de 
VINGT POUR CENT.

A. M. RICHER,
EUSSIONS DU LIVRE ROUGE 

116 RUB W28LL1NOTOK, J T

Il faut du Bois See
--------POUR--------

FAIRE UN BON OUVBAGE.
Savez-vous où l’avoir?

Je viens de construire une CHAUFFE. 
RIE pour sécher le bois, et je peux, par con­
séquent, fournir

Portes, Chassis, Moulures,
Planches embouvetées,
Faits de bois très sec,

Au Plus Bas Prix du Marclii.
Aussi, planche à déclin embouvetée {clap- 

board). Cette planche fait un très beau 
lambris pour granges, hangars, etc., etc,, et 
coûte moins cher que toute autre.

Venez me faire une visite.

F. X. SIMONEAUf
RUE ST. FRANÇOIS.

M Ml.
S. GENDKON,

Maison Kerr, rue King.
EN GROS ET EN DÉTAIL.

Poisson de toute sorte
Reçu toutes les semaines et livré à domi­

cile. Constamment en magasin, le

FROMAlGE
Provenant de la fabrique à laquelle le pre­
mier prix a été décerné lors de la deruièPe 
exposition tenne à Sherbrooke.

Toutes marchandises vendues an pins bas 
prix possible.

Sherbrooke, 19 oet 1886

G.G. BRYANT & Cie.
FABRICANTS DH

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,
AR0H1TRAVK.

MOULURES de toutes sortes.

ENTREPRENEURS * CONSTRUCTEURS.

Ils ont constamment en mains du bois à 
plancher, Planches et Madriers embouffetés, 
du bols dressé et non dressé.

Manufacture : à l’extrémité Ouest de U 
rue Factory. *

Ils payent de l’argent comptant pour du 
Plu et de Pfeoinette eees.

GiiliVrtiaMiis!
—CHKL-—

J. H. CODERE,
Horloger et Bijoutier,

MAISON FLETCHER.
Porte voisine de O. H. Fletcher,

Où il tient constamment en magasin un 
assortiment complet d’Horlogerie et Bijou­
terie de toute sorte.

Montres, Horloges et Bijoux en tous gen­
res réparés et travaillés sur commande et à 
bas prix.

MONTRES AMERICAINES

LOUIS DUPUY,
Eue Wellington.

Offre actuellement à sa clientèle un assor­
timent complet et varié de Bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, à des prix défiant 
la concurrence.

Lunettes et Pince-Nez en grande variété 
et pouvant convenir à tous les yeux.

•^Réparations de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et à bas prix.

- IN MEMORIAM

Voitures ! Voitures !
A l’ancienne fabrique de confiance,

FONDEE EN 1870.
Voitures couvertes, à deux sièges, Phaétous, 

Voitures Express, Voitures Concord, 
Voitures légères, Voitures de tra­

vail, Coupés, Charrettes, ettL, 
Toujours en dépôt ou faits sur commanda. 
Réparations et peintures faites par des ou­
vriers de première classe et arec le meilleur 
matériel.

f®"Venez examiner notre stock avant 
d’acheter ailleurs.

P. S.—Mes roues sont faites par la Oie. 
manufacturière Holt Frères, Concord, N. H.

P. BIRON,
SHBR BROOKB-BST.

E. G. WIGGETT,
MABOHAND DI

"_ _ _ et Clames
EN GROS BT AU DETAIL.

LES FAÇONS DU JOUR EN FAIT 
CHAUSSURES D’AUTOMNE 

ET D’HIVER I

DE

Geux qui désirent se procurer des monu­
ments sépulcraux en marbre, ornements pour 
lots de famille, pierres mortuaires, Àc., ne 
sauraient mieux faire que de s’adresser au 
soussigné. Il vendra toujours ces articles à 
des prix modérés et à des conditions libéra­
les. L’ouvrage est garanti.

Veuillez examiner sud assortiment et pren 
dre connaissance ie ses prix avant d’acheter 
ailleurs.

QKORGE KINOH,

Nous appelons l’attention sur notre assor­
timent complet et soigneusement choisi de 
chaussures :

Souliers de Dames, 
Chaussures d’Hommes, 

Souliers d’Enfonts, 
Claques, Pardessus, fto.

167-RUE WELLINGTON,*167

M Bras» Burl
SUCCESSEUR DE

O. H. FLETCHER,
De la Brasserie Sprin* Brewery.

SHERBROOKE, P. Q.

Jusqu’à nouvel ordre, la Cie. de Brasserie 
Burton enverra tous les quinze jours une 
voiture aux résidences privées, avec ses célè­
bres Aies

India Pale, Pale Bitter 
et Bieres Douces.

AUSSI:

Porter Salle, en pintes et chojnnes
Les pratiques seront servies promptement 

en faisant leurs commandes par carte pos­
tale ou s'adressant directement au bureau de 
la compagnie.

A VENDRE—Une bonne paire de che­
vaux de travail et une vache.

Cm DE BRASSERIE BURTON.

cONSUMPt|1
It has permanently cured thousands 

of coseë pronounced by doctors hope­
less. If you have premonitory symp­
toms, such as Cough, Difficulty' of 
Breathing, Ac., don’t delay, but use 
PISO’S CURE for CONSUMPTION 
immediately. By Druggists. 25 cents.

AGENTS DEMANDES PARTOUT
Cette montre «i vend «l ordl- 

Mire S15.C0, Tour (a Jour» 
inouï U vendrons à $i 'A »'ee 
U chance pour vous d en «voir 
anc pour rl.n. Couper ceci « 

envoyez nous te «vecsocentim- 
bres coauno ^.mntie que «oui 
|ilcv de bonnu foi, puur ne* 
frais d eiprcv.. et nous rout en. 
.errons U montre C'.O. l>. sujet 

A examen. Sitoutestuiis. 
büxnt et tel que rtprf- 

tenu1, vous pouvez 
payer U difference 
et Karder U moi. 

tre. autrement 
cela ne rom cou* 
tern rien. Sit out 
nous en fuite* 
vendre 6, did 
hfojourvioui 
vous ta en- 
serrons une 
gratis. Celte 
montre tri 
Import fe «ta 
un boitirren 
SilrcrincUu. 
cher de 4 oz. 
face decou­

verte, et t»* 
ran tie iou*

, tous h-s np- 
ports. N'oasfo- 

, jonstiensurecite 
r montre. n<a i cela 

, nous ai :« > rcni.re 
nos montrer en ore*

en doubW. «Tapri» »»• 
tre Krand catalogne «P* 

tVJOl enr oyons Eta i>. £»• 
Met votre ordre Immédiatement Cetto annonce no 1“™''* 
peut-être plu*. Adressez i A, C. Roebuck & Cp.« 
S? M 0» Adelaide St. leet, Torouto. Ccnrcil. 
recommandons cetto montre A tou* cens qui Inonl toile a-aui- 
ce. Un oedomunt, mentionnez ce Journal.

SI vou* désirez recevoir cetto montre |>»r la miue, U uua» 
envoyer In montant complet, car U marchandise ne lieu! !" e. • 
envoyée C. O. D. par la malle. Quanti lu montant compuüdn 
tordre est envoyée de suite nmi* cuvoyoM st-*u»
«Ali un en o» double ____________ ___

LE ItCMEDE DU

PERE MATHIEU!

3

m »
L'miïiooîe de l'Alcool Enfin Trope I

j::jcoi: e vxz découverte}
LE REP.IEDD; D’J PERE MATHIEU
gnArit ratilcalciricntcl rrctuptemont
rmtco tiOraci iü tout Jtcir tlfs liquctirsttkw'l' 
que-s. L.- looUruisiH-il’ui.olf»locu del/wWW 
des liqueurj oui*. nui»OC,U!ioceulocuiIleifOft«“« 
feradiïpural'.reentièrement fa dépreçif” 
taie et piiyrique. C’est aussi un lejflWecep 
pour tonte Fièvre, Dyspepsie, Jorjteiir tu 
ayant une cmis'o nniro quo 1 ,l'fc'I,L%rn/,. 'bout, rendu par tea Pharmacien», $100 M w»'"-

S. LACHANCE, seul pro;
.-;;j /?.;•> C.'J-CxÜ-r ï ./va*.

. J <
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